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ACTES ET PAROLES 
M. Jules Guesde est un homme 

de convictions sincères et qui croit 
ne jamais obéir qu'à ses convic-
tions. Mais il a des haines irréduc-
tibles et des amours intransigean-
tes qui lui constituent comme une 
seconde nature. A coup sûr, dans 
sa charge à fond de train contre 
la loi sur les retraites ouvrières, 
M. Jules Guesde croyait bien ne 
servir que les intérêts de la classe 
ouvrière. Pourtant, il servait en 
même temps une vieille rancune 
personnelle. Cela ne signifie pas 
qu'il se laisse influencer dans les 
questions de principe par des mo-
tifs d'ordre privé. Toutefois, on ne 
peut s'empêcher de remarquer que 
son amour de la classe ouvrière 
s'arrange toujours pour être d'ac-
cord avec son antipathie à l'égard 
de M. Jean Jaurès. 

Dans son discours de lundi, il 
avait ajouté un filet de vinaigre à 
son âpreté coutumière ; sous la vi-
rulence habituelle qu'il mit à dé-
fendre sa thèse, il y avait comme 
une joie amère. Cette joie prove-
nait, sans aucun doute, de ce qu'il 
savait combien cette thèse est dé-
sagréable à M. Jaurès. Il n'ignorait 
point qu'il allait à un échec cer-
tain, que les socialistes eux-mêmes 
le désapprouvaient et ne voteraient 
pour lui que par politesse et disci-
pline de parti. Mais le seul plaisir 
d'ennuyer M. Jaurès lui était une 
compensation. Il n'apporte jamais 
autant de fougue et de passion à 
soutenir une idée que lorsqu'elle 
est en contradiction avec celles de 
son rival détesté et jalousé. Le so-
cialisme lui semblerait mille fois 
plus beau si M. Jaurès cessait d'ê-
tre socialiste. 

Que voulez-vous ? Cela prouve 
qu'on peut être Prophète de la Cité 
Future et avoir en même temps 
plusieurs des vices dont sont abon-
damment pourvus les hommes de 
la Cité Présente. Et voilà qui nous 
inspire des craintes sérieuses sur la 
réalité des joies que nous promet 
M. Jules Guesde pour le jour où 
nous serons entrés dans le paradis 
collectiviste. Si les hommes n'é-
taient pas vis-à-vis les uns des au-
tres méchants, égoïstes et jaloux 
bien des maux dont nous souffrons 
disparaîtraient rapidement. La Cité 
Future exigera d'eux ces vertus au-
jourd'hui exceptionnelles et sans 
lesquelles on ne conçoit pas com-
ment elle pourrait subsister : la 
bonté, le dévouement au bien gé-
néral, l'oubli de soi-même au pro-
fit de tous. Or, le Rédempteur, 
l'Annonciateur de cet Ordre nou-
veau nous apparaît fâcheusement 
infesté de défauts qu'on croyait es-
sentiellement « bourgeois ». Est-il 
vraiment la peine de se donner 
tant de mal pour arriver jusqu'à 
cette Terre Promise si nous devons 
y retrouver les hommes tout sem-
blables à ce qu'ils sont ici ? Et ne 
vous semble-t-il pas qu'un citoyen 
incapable de se perfectionner lui-
même aura beaucoup de peine à 
révolutionner la société ? 

Donc, M. Jaurès ayant donné son 
vote et — avant son vote — son 
appui énergique, son concours en-
thousiaste à la loi sur les retraites 
ouvrières, il était certain que M. 
Jules Guesde la combattrait. Quel-
ques radicaux, plusieurs réaction-
naires et la plupart des socialistes 
ont accordé leurs suffrages à la 
proposition de M. Jules Guesde. 
Quant à M. Jaurès, ne voulant pas 
voter contre et ne pouvant pas vo-
ter pour, il s'est abstenu. La tacti-
que de M. Jules Guesde a réussi en 
partie. S'il n'a pas abouti à mettre 
M. Jaurès en opposition formelle 
avec les membres du groupe so-
cialiste, du moins il est parvenu à 
ce résultat : il l'a isolé. En effet, M. 
Jaurès est resté seul... avec M. Al-
bert Thomas. Ses meilleurs amis, 
Rouanet, Sembat, et les autres, 
l'ont lâché. Aujourd'hui, M. Jules 
Guesde a l'air d'être vraiment le 
chef du parti — alors, pourtant, 
qu'il y est si peu sympathique. 
Voilà un petit incident qui aura 
certainement une suite ! M. Jaurès 
n'est pas homme à se laisser ainsi 

« mécaniser » par son vieil adver-
saire. Tôt ou tard, il essayera de 
prendre sa revanche. Dans les pro-
chains congrès socialistes, M. Jules 
Guesde aura besoin de veiller au 
grain !... Ah ! comme ils s'aiment 
ces « camarades », ces hommes de 
fraternité !... 

Tout de même, l'attiude de ces 
socialistes-unifiés est extraordinai-
re ! Pour des hommes qui se pi-
quent avant tout de logique, com-
ment peuvent-ils accorder leurs vo-
tes de lundi dernier avec ceux 
qu'ils émirent dans la dernière lé-
gislature. Ils étaient cinquante-
deux à l'ancienne Chambre. Tous 
votèrent la loi qu'ils condamnent 
aujourd'hui. Seul, M. Jules Gues-
de vota contre. Plusieurs d'entre 
eux prirent une part importante à 
l'élaboration et à la discussion de 
la réforme. 

Bien mieux ! Avant le vote final 
avait eu lieu à Nîmes le Congrès 
national du Parti Socialiste. Celui-
ci discuta longuement de l'attitude 
que devaient prendre à la Cham-
bre les représentants du Parti. Et, 
à une grosse majorité, le Congrès 
décida que les socialistes avaient le 
devoir impérieux de voter la loi 
telle qu'elle reviendrait des délibé-
rations du Sénat /,.. 

Voilà. Vous me direz peut-être 
que si le Congrès a ordonné de vo-
ter la loi, il n'a pas défendu de la 
démolir une fois qu'elle serait vo-
tée. Evidemment. D'ailleurs je sais 
bien à quoi s'exposent ceux qui 
n'admirent pas à tout coup les ac-
tes des socialistes et qui signalent 
leurs erreurs et leurs contradic-
tions. Ils sont immédiatement no-
tés comme les ennemis féroces du 
prolétariat conscient et organisé!... 
Çà c'est une réponse. Mais, sapris-
ti, j'aimerais bien qu'on m'explique 
tout de même !... 

Emile LAPORTE. 

CHAMBRE OËS DÉPUTÉS 
Séance du 3) janvier (matin) 
PRÉSIDENCE DE M. BERTEAUX 

VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre continue la discus-
sion du budget du travail. 

M. Rories demande de faire une 
dérogation à la loi du repos heb-
domadaire en faveur des viticul-
teurs qui cultivent le raisin de ta-
ble. II veut que les halles centrales 
soient ouvertes, le lundi matin, du 
1er septembre au 15 octobre, sauf à 
donner aux ouvriers des halles une 
compensation raisonnable. 

M. Paulin-Dupuy appuie ces ob-
servations, ainsi que M. Cels. 

M. Lauche se plaint de ce que le 
vote des lois protectrices des tra-
vailleurs soit retardé. 

Le ministère du travail ne paraît 
pas se préoccuper suffisamment 
des questions sociales, de celle de 
la juridiction des prud'hommes en 
particulier. 

M. Viviani prend la défense des 
loi ouvrières votées sous son minis-
tère et fait ressortir les inconvé-
nients qu'il y a de les remanier à 
tout instant. Aucune loi ne résiste-
ra si, comme cela est arrivé pour 
la loi des Syndicats et pour celle 
des retraites, votées à l'unanimité, 
avant même qu'elles entrent en ap-
plication on leur-cherche des tares 
pour les empêcher de fonctionner. 
Etr réformiste, c'est non seulement 
faire des lois, mais encore les fai-
re respecter par l'ensemble des 
citoyens, dont aucune catégorie 
n'est au-dessus de la souveraineté 
nationale. 

La suite de la discussion est ren-
voyée à une autre séancev 

Séance de l'après-midi 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

La Chambre reprend la discus-
sion du budget du ministère du 
travail. 

M. Cels examine le fonctionne-
ment des sociétés de secours mu-
tuels indépendantes. 

M. Berteaux présente des obser-
vations sur la façon dont on appli-
que la loi du 12 juin 1893, sur l'hy-
giène et la sécurité des travailleurs. 
Il signale divers abus occasionnés 

par la formalité de la mise en de-
meure adressée par les inspecteurs 
du travail aux industriels en cas 
d'infraction à la loi. II demande 
donc que sur ce point, la loi de 
1893 subisse les retouches néces-
saires. 

M. Lafferre, ministre du travail, 
répond aux divers orateurs. 

M. Dumas présente les revendi-
cations des ouvriers agricoles. 

La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. Et la séance 
est levée. 

Les formules de G-ambetta 

M. Paul Déroulède demandait, il y 
a quelques jours, où et quand Gam-
betta avait prononcé la formule célè-
bre qu'on lui attribue : <c N'en parlons 
jamais, pensons-y toujours. » 

Elle n'est pas plus de lui que l'autre 
aphorisme, dont nous précisions l'ori-
gine, la semaine dernière : « Le cléri-
calisme, voilà l'ennemi 1, > 

Mais il en a été le propagateur élo-
quent, et l'a rendue populaire. 

Le 3 novembre 1871, M. Lespinasse, 
premier avocat général à la Cour d'ap-
pel de Pau, prononçait à l'audience 
solennelle de rentrée un discours sur 
le droit de guerre. Il recommandait 
l'institution de l'arbitrage entre les 
nations pour empêcher la perpétuité 
des haines et des projets de ven-
geance. Et en parlant de la revanche, 
il s'écriait : 

— Une revanche ! N'en parlons ja-
mais, pensons-y toujours ! 

Ce discours fut imprimé et publié. 
L'auteur l'envoya certainement à 
Gambetta, et celui-ci, trois semaines 
après, le 26 novembre 1871, dans un 
discours célèbre qu'il prononça â 
Saint-Quentin, s'exprimait en ces ter-
mes : 

« ... Ne prononçons jamais une pa-
role téméraire, cela ne conviendrait 
pas à notre dignité de vaincu, car il 
y a aussi une dignité de vaincu, quand 
il est tombé victime du sort et non de 
sa propre faute. Soyons gardiens de 
cette dignité et ne parlons jamais de 
l'étranger, mais que Von comprenne 
que nous y pensons toujours. Alors 
vous serez dans le véritable chemin 
de la revanche, parce que vous serez 
parvenus à vous gouverner et à vous 
contenir vous-même. » 

Lorsque Gambetta parlait ainsi, le 
territoire français était encore occupé 
par les troupes allemandes, nous 
étions à la merci de l'étranger. 

Il avait parfaitement raison de nous 
recommander la prudence, alors 
qu'un discours maladroit pouvait pro-
voquer les plus cruelles représailles. 
Depuis lors, si la patrie n'a pas eu sa 
revanche, les bavards ont pris copieu-
sement la leur. Ils ont adopté cette 
devise : — Parlons-en toujours et 
pensons-y le moins possible. 

LE CAOUTCHOUC 
Une nouvelle source de production 
L'invention vraiment géniale de la 

vulcanisation du caoutchouc ouvrit la 
voie, vers le milieu du siècle dernier, 
aux applications industrielles du pré-
cieux latex. Ces applications se sont 
aujourd'hui multipliées de façon telle 
que le caoutchouc est devenu presque 
aussi indispensable à la vie sociale 
que le coton ou la houille. Enfin, dans 
ces dernières années, l'essor considé-
rable pris par l'automobilisme et le 
cyclisme est venu offrir aux produc-
teurs de gomme un débouché nou-
veau et dont l'importance ne saurait 
être exagérée. La consommation 
s'est, en effet, tellement développée 
qu'on peut considérer que son chiffre 
avoisine celui de la production mon-
diale du caoutchouc, du reste les prix 
de cette matière première ont haussé 
dans des proportions qui ont à cer~ 
tains moments, alarmé l'industrie. 

On sait que le caoutchouc est actuel-
lement tiré de deux sources différen-
tes : les arbres naturels et les arbres 
de plantation. Grâce à l'exploitation 
intensive et barbare à laquelle elles 
ont donné lieu, à cause des prix élevés 

pxyés au récolteur, les forêts vierges 
paraissent en voie d'épuisement, des 
territoires autrefois réputés pour leur 
richesse en caoutchouc, sont aujour-
d'hui totalement dépouillés et les 
récolteurs doivent s'enfoncer chaque 
jour plus avant dans la brousse pour 
recueillir la précieuse gomme dont la 
récolte devient de plus en plus difficile 
et onéreuse. Il y a donc lieu de consi-
dérer que dans quelques années la 
production des terres vierges sera 
insuffisante en regard des besoins de 
l'industrie. La production des planta 
tions compensera-t-elle dans ce court 
laps de temps la disparition progres-
sive de cet important facteur V Malgré 
la création de nombreuses plantations 
cela ne semble guère possible surtout 
si l'on tient compte que les demandes 
de l'industrie ne peuvent que s'ac-
croître. 

Nous devons donc accorder toute 
attention à dès procédés nouveaux 
pouvant fournir immédiatement une 
quantité suffisante pour parer aux 
exigences des demandes. Ii est, en 
ce moment, question d'une matière 
qui semble devoir apporter un chan-
gement profond dans le marché du 
caoutchouc, elle est désignée sous le 
nom de gomme de Jelutong ou de 
Bornéo mort, et a fait l'objet d'une 
communication à l'Académie des 
sciences. Suivant une note de M. Jean 
Dybowski, professeur d'agriculture 
coloniale à l'Institut National Agrono-
mique et à l'Ecole Supérieure d'Agri 
culture Coloniale, présentée à l'Aca-
démie des sciences le 9 janvier dernier, 
il ressort que la plante connue sous 
le nom de Hooc, ou Djera costulata, 
de la famille des apocynacées fournit 
un latex que l'on désigne sous le nom 
de Jelutong. Après coagulation et sé-
chage, ce latex donne un produit 
hydrocarboné prenant l'aspect de la 
résine et renfermant du caoutchouc 
dans la proportion de 10 à 20 0/0. Un 
procédé très simple et peu coûteux 
permet d'éliminer les matières rési-
neuses, laissant un caoutchouc de 
belle qualité, supérieur aux meilleu-
res qualités du Congo. Déjà il a été 
vendu 30.000 kilos de cette matière à 
un bon prix. Etant donnée l'extrême 
abondance des Djera dans la Malaisie 
et les régions voisines, et la modicité 
des frais d'achat et de traitement de 
la gomme de Jelutong, il n'est pas 
douteux que l'on puisse obtenir de 
cette manière des quantités considé-
rables de caoutchouc à des prix lais-
sant des bénéfices fort intéressants. 

JEUiiES ESPOIRS 
Quatre fois par an, à l'occasion 

de leur diner trimestriel, les « Qua-
rante JCinq », groupe d'écrivains, 
décernent à l'un des jeunes gens 
que leurs premières œuvres en lit-
térature ou en peinture ont permis 
de distinguer, un prix de 1.000 fr. 
Les derniers lauréats furent MM. 
Duvernois, Cyril, Rey, Porché. Cette 
fois trois candidats étaient en pré-
sence : MM. Louis Nazzi, Edmond 
Gojon et Jacques Dyssord. Le prix 
a été décerné à M. Gojon, poète qui 
fut déjà candidat au prix de Ro-
me. 

INFORMATIONS 
Election sénatoriale 

Voici le résultat de l'élection sé-
natoriale qui a eu lieu dimanche 
dans département de Meurthe-et-
Moselle : 

Inscrits, 1.014; votants, 1.007. Ma-
jorité absolue, 504. 

Ont obtenu au premier tour : 
M. Chapuis, radical, député de 

Toul, 520 voix, élu. 
M. Keller, républicain libéral 

progressiste, adjoint au maire de 
Lunéville, 374. 

M. Gentil, radical indépendant, 
108. 

Il s'agissait de remplacer M. Ma-
gnin, sénateur inamovible, décédé 
Le sort avait désigné le départe-
ment de Meurthe-et-Moselle. 

Le budget 
Un nouveau douzième provisoi-

re, vient d'être voté par le Parle-
ment. Cela fait deux, et, vraisem-
blablement, on ne s'en tiendra pas 
là. 

La Chambre a commencé la dis-
cussion du budget au mois de no-
vembre et, à la fin de janvier, elle 
n'a encore examiné que six bud-
gets : les finances, l'intérieur, l'a-
griculture, les affaires étrangères, 
le commerce et la justice. 

Elle a entrepris, il y a trois jours, 
la discussion du budgeti du travail 
et il lui reste encore à voter les 
budgets de la guerre, de la marine, 
de l'instruction publique, des colo-
nies, dont le rapport n'est pas en-
core déposé. 

Sans compter les budgets annexes 
des postes et télégraphes, des 
beaux-arts, des chemins de fer de 
l'Etat et plus d'une vingtaine de 
chapitres réservés des principaux 
budgets déjà votés. 

Voilà pour les dépenses. 
Reste la loi des finances, dont la 

discussion sera longue, car on y a 
incorporé un certain nombre de 
propositions de lois qui prendront, 
à elles seules, plusieurs séances. 

Et nous sommes à la fin de jan-
vier. Quel que soit l'optimisme des 
contribuables, ils ne peuvent comp-
ter sur le vote du budget à la 
Chambre avant le milieu de mars. 

Le Sénat demandera bien un 
mois pour le discuter ; cela nous 
conduit jusqu'à Pâques, qui tombe, 
cette année, le 16 avril. 

Rappelons que le budget de 1900 
fut voté le 12 avril, que celui de 
1905 fut voté le 21 avril, et enfin 
que le budget de 1910 ne fut voté 
aussi que le 21 avril, trois semaines 
avant les élections. 

Juge contre parquet 
On n'a pas oublié le singulier 

contrat que passèrent, lors de la 
dernière période électorale, MM. 
Chevaux et Jacquelin, tous deux 
candidats aux élections législatives 
dans le 11° arrondissement de Pa-
ris. 

M. Chevaux, qui avait obtenu au 
premier tour, plus de voix que M. 
Jacquelin, s'engageait à faire cam-
pagne pour ce dernier, en vue du 
scrutin de ballottage. 

Par contre, M. Jacquelin devait 
verser 30.000 francs à M. Chevaux, 
en dédommagement des frais en-
gagés. 

Voyant dans ce contrat une frau-
de électorale, le parquet prescrivit 
l'ouverture d'une information qui 
fut confiée à M. le juge d'instruc-
tion Chéneboit. Le magistrat com-
muniqua dernièrement sa procédu-
re « en état » au parquet. 

Le dossier fut remis à M. le subs-
titut Prouharam, chargé de le ré-
gler. 

M. Prouharam rédigea un réqui-
sitoire concluant au renvoi des in-
culpés en police correctionnelle. 

Mis en possession de ces réquisi-
tions, M. le juge Chéneboit, en 
complet désaccord avec le repré-
sentant du ministère public, a ren-
du une ordonnance de non-lieu. 

Le parquet s'est aussitôt pourvu 
devant la chambre des mises en ac-
cusation, contre l'ordonnance de M. 
Chéneboit. 

"' ' ' .... - ■ ■ 

AU PORTUGAL 
Le projet de loi électorale 

La discussion des six premiers 
chapitres du projet de loi électo-
rale au Conseil des ministres est 
terminée. 

Le vote ne serait pas obligatoire 
dans les circonscriptions de Lis-
bonne et de Porto, on adopterait 
la représentation proportionnelle 
par le procédé d'Hondt. 

Dans les autres circonscriptions, 
le scrutin aurait lieu sur une liste 
incomplète, portant un maximum 
de trois noms sur quatre à élire. 

Seront électeurs tous les citoyens 
Portugais sachant lire et écrire, 
ayant 21 ans au 1er avril de cette 
année, et ceux qui sont légitime-
ment inscrits dans le dernier re-
censement. 

Ne seront pas électeurs, les sol-
dats en activité effective de servi-
ce, les indigents, les condamnés, 
les interdits de séjour, les faillis. 

Seront éligibles tous ceux sa-
chant lire et écrire. Seront inéligi-
bles les magistrats judiciaires et 
militaires en activité de service, les 
religieux à quelque religion qu'ils 
appartiennent, les personnes liées 
par contrat avec l'Etat, et les direc-
teurs des Compagnies par lui sub-
ventionnées. 

Seront élus par chaque circons-
cription, quatre députés, excepté 
dans celles de Lisbonne et de Por-
to, qui auront respectivement deux 
circonscriptions chacune, ayant 
droit à huit députés et les colonies 
qui éliront chacune un député. 

Sept chapitres de la loi électo-
rale restent en discussion devant le 
Conseil des ministres. 

Indemnité au roi Manoel 
Le « Djario Noticias » annonce 

que le gouvernement provisoire 
vient de prendre des mesures pour 
le paiement immédiat d'une in-
demnité mensuelle de 660 livres 
sterling (16.500 fr.) au roi détrôné 
Manoel. Les chèques pour les men-
sualités des mois d'octobre, novem-
bre et décembre auraient déjà été 
expédiés au roi. 

La Prusse et le Vatican 
Le ministre de Prusse auprès du 

saint-siège, le docteur de Muhl-
berg, a prononcé, à l'occasion de 
l'anniversaire de l'empereur, un 
discours qui a produit une vive im-
pression dans les milieux ecclésias-
tiques. 

« On se trompe à Rome, a dit 
le représentant du gouvernement 
prussien, quand on dit que la reli-
gion est persécutée en Allemagne. 
On pourrait parler au contraire de 
la violence que la minorité catholi-
que fait aux quarante-cinq millions 
de protestants allemands. L'attitu-
de actuelle de la curie romaine est 
une provocation à l'égard des pro-
testants d'Allemagne. Elle met en 
danger la paix religieuse de notre 
pays. » 

M. de Muhlberg a continué en di-
sant qu'il est désirable que la curie 
évite une répétition des attaques 
que contenait l'Encyclique. 

Petites Nouvelles 
Les Sociétés d'alpinistes d'Alle-

magne et d'Autriche viennent de 
dresser la statistique des accidents 
qui se sont produits dans les Alpes 
en ces dix dernières années. Pen-
dant cette période, 890 hommes 
ont payé de leur vie leur passion 
pour le sport alpin. 

— On annonce la mort de la com-
tesse Foucher de Careil, née de Vil-
gruy, qui a succombé aux suites 
d'une longue maladie. Elle était 
présidente des Dames de France. 

— Une explosion de grisou s'est 
produite dans la mine Deutscher 
Kaiser, à Rruckhausen (Allema-
gne). Il y a eu 6 morts et 14 bles-
sés. 

— L'Officiel publie un décret au-
torisant le ministre de la guerre à 
accepter l'offre d'un aéroplane fai-
te par M. Goupy. 

— Un monument destiné à com-
mémorer la mémoire glorieuse des 
Francs-tireurs des Ternes, morts 
à l'ennemi au cours de la guerre de 
1870-71, a été inauguré dimanche à 
deux heures, devant l'église Saint-
Ferdinand. Plusieurs discours ont 
été prononcés. 

— La ligue nationale contre l'al-
coolisme a donné dimanche à deux 
heures, sa fête annuelle dans le 
grand amphithéâtre de la Sorbon-
né. M. Félix Voisin, membre de 
l'Institut, président de la Ligue, 
présidait la cérémonie. 

— Le banquet de la Chambre 
de commerce russe, auquel la pré-
sidence de M. Isvolsky, ambassa-
deur de Russie à Paris, donnait 
cette année, une importance parti-
culière, a eu lieu samedi soir. 

— On annonce la mort de M. Ma-
thieu-Bodet, ancien ministre des fi-
nances. 



CHRONIQUE LOCAL 
Les Manuels Scolaires 

Enseignement primaire 
Voici la liste des instituteurs et 

des institutrices du Lot promus à 
la classe supérieure de leur grade, I 
en 1911 : 

La défense des montagnes 
Il s'est constitué à Bordeaux, en 

1905, une Association centrale pour 
l'aménagement des montagnes. Cet-
te Association a pour but : 1. Amé-
lioration des pâturages ; 2. Reboi-
sement des montagnes. Dans diffé-
rentes vallées des Pyrénées, l'Asso-
ciation a tente la mise en œuvre 
de sa devise : Sauver la terre de la 
patrie. 

Les membres adhérents qui habi-
tent des pays de montagne paient 
une cotisation de 2 fr. par an. 

Quelques personnes de l'arron-
dissement de Bagnères, sous l'ins-
piration et le patronage de la So-
ciété Ramond, estiment utile de 
constituer une section montagnar-
de de l'Association centrale. 

Un bureau provisoire a été dé-
signé. Il est placé sous la présiden-
ce d'honneur de MM. Dupuy, mi-
nistre du commerce ; Pédebidou, 
sénateur ; Noguès, député ; Canal, 
préfet ; Boiry, sous-préfet ; Mar-
chand, président de la Société Ra-
mond ; Abadie, ancien président 
du Conseil général ; Cazalas, con-
seiller général ; Mora, conseiller 
d'arrondissement ; Fortassin, maire 
de Bagnères ; comte de Roquette-
Buisson. 

MM. Sansot, industriel, président; 
Ragon, notaire, trésorier ; A. La-
coste, professeur, secrétaire, ont 
bien voulu, jusqu'à la constitution 
définitive' de la section, recueillir 
les adhésions et îe montant des co-
tisations (2 fr. par an) dans l'arron-
dissement de Bagnères-de-Bigorre. 

Ils font appel au concours de 
toutes les bonnes volontés pour 
l'oeuvre patriotique qui préoccupe 
les pouvoirs publics et les grandes 
associations touristiques de France. 

Le premier objet des efforts de 
la section sera de créer une pépi-
nière dans la région du Pic-du-
Midi. 

Secours aux siïfistrés 
Une somme de 78.000 fr., a été 

attribuée au département du Lot 
sur le crédit extraordinaire vote 
par le Parlement pour allocation 
d'un secours en vue de remédier 
aux pertes subies par la viticultu-
re en 1910. 

L'emploi de cette somme doit 
être fait par une commission dé-
partementale, composée en confor-
mité d'instructions ministérielles 
très précises. 

M. le préfet s'est empressé de 
procéder à la nomination de celte 
commission. 

Cette commission a décidé : 
1. Que le secours extraordinaire 

de 78.000 francs sera réparti entre 
tous les perdants nécessiteux, pro-
priétaires, fermiers et métayers, en 
prenant pour base le déficit de la 
récolte moyenne des années 1908 
et 1909 ; 

2. Que les conseils municipaux 
répartiront dans chaque commune 

Classe 1890 
Samedi soir a eu lieu, dans une 

des salles du Café de Bordeaux, 
la réunion préparatoire en vue de 
l'organisation du banquet commé-
moratif des camarades de la classe 
1890. 

Il a été déjà recueilli 40 adhé-
sions et les espérances permettent, 
d'ores et déjà, de compter sur un 
plus grand nombre. 

La présidence d'honneur a été 
offerte à l'unanimité, au Colonel 
Jouinot-Gambetta qui fait par-
tie de la classe 1890. 

Les anciens conscrits de la classe 
1890 et ceux qui marchent avec cel-
le-ci, comme engagés volontaires, 
qui n'ont pas encore donné leur 
adhésion, peuvent se faire inscrire 
pour le banquet, qui aura lieu le 
samedi 18 février et verser leur co-
tisation, qui est de 4 francs (café 
compris). 

S'adresser chez MM. Fournié, 
pharmacien, Canibar, expédition-
naire des postes, trésorier, ou Gal-
tié, commis-greffier, secrétaire. 

LES QUERCYNOIS A BRIVE 
L'Association amicale des En-

fants du Lot a procédé à l'élection 
des membres du bureau pour l'an-
née 1911 et fixé la date de son ban-
quet annuel. 

Le bureau a été ainsi composé : 
Président d'honneur, M. Brouqui, 

inspecteur honoraire de l'enseigne-
ment primaire ; président, M. le 
docteur Coussieu ; vice-présidents, 
MM. Jargues, professeur au collège, 
et le docteur Bergougnoux, conseil-
ler municipal ; trésorier, M. Linol ; 
secrétaire, M. Laporte ; secrétaire 
adjoint, M. Bicros. 

Le banquet aura lieu le diman-
che soir 5 février, à l'hôtel du Pe-
tit-Toulouse, rue Blaise-Raynal, 40, 
tenu, par M. Antignac. 

Le trésorier, M. Linol, marchand-
tailleur, place de l'Hôtel-de-Ville, 
recevra les inscriptions jusqu'au 2 
février prochain. 

Football-Rugby 
Dimanche s'est disputé à Toulou-

se un match entre la deuxième 
équipe du Stade Toulousain et la 
première équipe du 7e de ligne. 

Les Toulousains qui comptaient 
dans leurs rangs de nombreux 
joueurs de marque, entre autres, 
Miailhe, Rous, Picard, Jaureguy, 
Lacaze, Dickson, Frouzi, tous ex-
équipiers premiers ou remplaçants 
de première, se heurtèrent à une 
magnifique défense de nos trou-
piers qui ne furent finalement bat-
tus que par 12 points (4 essais) à 
zéro. Ce résultat, tout à l'honneur 
de la jeune équipe du 7e, prouve 
les progrès rapides accomplis par 
cette dernière depuis sa fondation 
et laisse beaucoup d'espoir pour les 
rencontres futures. 

Quelques mots sur la partie, Au 

début les Toulousains dominent et 
pendant près de 10 minutes se 
maintiennent sur les buts du 7e. 
Puis le 7° remonte et le jeu se 
poursuit à égalité jusqu'à la fin de 
la mi-temps, les Toulousains réus-
sissant cependant à marquer trois 
essais, l'un sur un cafouillage dans 
les 22 mètres du 7e, l'autre sur une 
échappée d'un trois quart aile, le 
troisième sur passes. 

La 2e mi-temps fut plutôt à l'a-
vantage du 7e qui manqua deux es-
sais par suite de l'affolement de ses 
joueurs et qui ne laissa marquer 
qu'un essai et encore sur une faute 
de l'adversaire. 

Au 7e, la ligne d'avants fut, par 
rapport à la ligne adverse, supé-
rieure en mêlée, mais inférieure 
dans les touches et les dribblings. 
Les avants montrent un peu trop 
d'hésitation à se coucher sur les 
dribblings et ont une trop grande 
tendance à faire des passes dans 
leurs 22 mètres. 

Les demis furent moyens, surtout 
le demi d'ouverture. 

Le trois quarts, privés des ser-
vices d'Alba et de Durand, réussi-
rent de belles choses ; les ailes 
montrèrent cependant un peu d'hé-
sitation. 

L'arrière fut meilleur sur le bal-
lon que sur l'homme. 

* ** 
Jeudi prochain, à 1 heure 1/2 

aura lieu sur le terrain du Roc de 
Lagasse le match revanche entre 
l'équipe du 10e dragons de Montau-
ban et l'équipe du 7e. Les fantas-
sins, battus au match aller par 29 
points à 13, espèrent prendre leur 
revanche ; ils seront d'ailleurs plus 
complets et semblent en progrès. 
D'autre part les Dragons nous en-
voient leur première équipe au 
grand complet. La partie sera donc 
fermement disputée et les nom-
breux sportsmen qui se rendront 
au Roc de Lagasse n'auront pas à 
regretter leur déplacement. 

L'équipe du 7e sera ainsi compo-
sée : 

Arrière : Lamouroux. 
Trois quarts : Delmas (cap.) ; Al-

ba ; Durand ; Guichard. 
Demis : Cachie ; Bourdelles. 
Avants : Puech ; Gagerie; Trous-

selier ; Rouch ; Boyé ; Jehanne ; 
Tregan. 

Remplaçants : Maurel ; Roques. 
La composition de l'équipe du 

10e dragons ne nous a pas encore 
été communiquée. 

M. F. Cohn, l'excellent referec du 
7e, arbitrera. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 30 janvier 

VAGABONDAGE 

Roques Ernest, vagabond incor-
rigible comparaît une fois encore 
en police correctionnelle. Il met 
une telle insistance à prétendre 
qu'il est un infatigable travailleur 
que le Tribunal renvoie à une pro-
chaine audience pour éclairer son 
cas. 

CONTREBANDE 

La Régie demande la confisca-
tion d'engins frauduleux saisis par 
ses agents qui n'ont pu rejoindre 
les délinquants. 

Le Tribunal accorde la confisca-
tion. 

CHASSE ET OUTRAGES 

Ernest B... de Sabadel, 26 ans, a 
été surpris par les gendarmes au 
moment où, à proximité de la mai-
son de ses parents, il tendait des 
pièges à grives. 

Ce jeune homme est un idiot ir-
responsable. 

Son père Denis B..., un très ho-
norable propriétaire de Sabadel, a 
très mal reçu, à cette occasion, les 
gendarmes qui verbalisaient : il est 
poursuivi pour outrages. 

Après plaidoirie de Me Lacaze, le 
Tribunal acquitte le fils et con-
damne le père à 25 fr. d'amende 
(sursis). 

AFFOUAGE OU VOL 

Très intéressante affaire qui ra-
mène au xve siècle. 

En l'an de grâce 1488, les habi-
tants de Blars et de Marcilhac se 
virent attribuer par acte le droit de 
ramasser le bois sec ou mort (droit 
d'affouage) qui se trouverait dans 
deux immenses bois situés dans ces 
communes. Jean Masbou, de Mar-
cilhac est poursuivi, sur la plainte 
d'un acheteur d'une coupe de bois, 
pour avoir, depuis trois ans, abusé 
de ce droit de grapillage qui re-
monte à la féodalité. 

Me Lacaze le défend très habile-
ment et soutient qu'étant donné 
l'acte de 1488 ,c'est là un simple 
délit forestier qui se trouve pres-
crit. 

Une discussion très intéressante 
s'engage entre l'honorable défen-
seur de Masbou et Me de Valon, 
avocat du plaignant qui se porte 
partie civile. 

Me Korn, procureur de fa Répu-
blique donne ses conclusions. 

Le Tribunal renvoie le prononcé 
de, son Jugement à huitaine. 

FOIRE DE PARIS 
En réponse aux nombreuses de-

mandes de renseignements, le Co-
mité de la Foire de Paris informe 
les intéressés que le voyage à la 
Foire de Leipzig comprendra la 
visite de Francfort, Leipzig, Nu-

remberg et Stuttgard ; la durée en 
sera de huit jours et les frais s'élè-
veront au maximum à 200 francs. 
Pour renseignements et adhésions, 
s'adresser au siège du Comité, 25, 
boulevard du Temple, à Paris. 

L'assassinat des Arques 

On sait que malgré les charges 
accablantes qui pèsent sur lui, 
Louis Vialard persiste à proclamer 
son innocence. 

Il reconnaît que « tout est contre 
lui » qu'il y a une foule de faits, 
de détails qui prouvent sa culpa-
bilité, mais à toutes les questions 
du juge d'instruction, il ne répond 
que par ces mots : a Que voulez-
vous, c'est possible, mais ce n'est 
pas moi qui ai fait le coup. » 

Persistera-t-il dans ce système de 
défense ? C'est peu probable. 

Le jeune et cynique bandit ne le 
pourra guère depuis dimanche. 

La justice, en effet, n'avait pu 
encore retrouver l'argent volé à 
Francoulon : où Vialard l'avait-il 
caché ? 

Or samedi, le père de Vialard, en 
cherchant divers objets dans sa 
grange, à Ginouillac, trouva une 
boîte en fer blanc. Machinalement 
il l'ouvrit, mais hélas ce fut avec 
émotion qu'il en constata le conte-
nu. Des billets de banque et la 
montre volés à la victime de l'as-
sassinat des Arques, étaient renfer-
més dans cette boîte. 

Le malheureux père comprenant 
cependant que cette charge était la 
preuve de la culpabilité de son fils, 
n'hésita pas. Il arriva dimanche 
matin à Cahors et se rendit chez 
M. le Procureur de la République, 
auquel il remit les billets de ban-
que et la montre de Francoulon. 

Il sera donc dès à présent, diffi-
cile à Louis Vialard, de persister 
dans ses dénégations : sa culpabi-
lité est hautement démontrée. 

Tbéâtre de Cahors 
Mercredi premier Février, l'ex-

cellente troupe de M. Crémieux 
donnera en représentation de gala 

Les Saltimbanques 
le merveilleux opéra-comique de 
Ganne, dans lequel MM. Pirard, 
Coulon, Mlles Delvoye et Geurig 
triomphent tous les soirs à Montau-
ban. 

A l'acte du Cirque, attraction 
sensationnelle : 

LES MINELLIS FAMILIE, 
de I'APOLLO de Londres, les Rois 
des acrobates. 

Malgré cet énorme sacrifice, le 
prix des places ne sera pas aug-
menté. 

Il sera prudent de retenir ses 
places. 

Télégrammes reçus lier: 
Paris, 30 janvier, 1 h. J5 s. 

âu Ministère de l'Intérieur 
Les ministres de l'intérieur et de 

la justice, ont conféré ce matin. M, 
Briand a reçu également plusieurs 
préfets. 

A la Chambre 
Dans sa séance de ce matin, la 

Chambre présidée par M. Berteaux, 
vice-président a continué la discus-
sion du budget du travail. 

M. Louche a protesté contre la 
mauvaise application de la loi sur 
le travail des enfants. 

M. Viviani a répondu à M. Lau-
che et il a demandé que les socia-
listes ne dénigrent pas au dehors 
les lois votées par le Parlement, 
car il est possible que les ouvriers 
ne comprennent pas immédiate-
ment les bienfaits de ces lois, mais 
ils les comprendront plus tard. 

* ** 

Télégrammes reçus aujourd'hui : 
Paris, 31 janvier, 1 h. 18 s. 

Conseil des ministres 
Le Conseil des Ministres s'est réu-

ni ce matin. M Puech a communiqué 
l'état des réintégrations des chemi-
nots révoqués sur les réseaux de 
l'Etat. Il a ensuite exposé les change-
ments apportés dans les indemnités 
de résidence et dans les traitements 
des receveuses, dames télégraphistes 
et des gardes-barrières. 

A la Chambre 
Dans sa séance de ce matin, la 

Chambre, présidée par M. Berteaux, 
a continué la discussion du budget 
du ministère du Travail. 

M. Lafferre a déclaré que le Gou-
vernement déposera un projet de loi 
obligeant les propriétaires de machi-
nes agricoles à faire usage de moyens 
préventifs. 

Les chapitres 6 à 18 de ce budget 
ont été adoptés. La suite de la discus-
sion a été renvoyée à la séance de 
l'après-midi. 

AGENCE FODRNIER. 

Le Conseil d'Etat vient de ren-
dre son arrêt dans l'affaire des ma-
nuels scolaires. 

Voici les points essentiels qui se 
dégagent de la décision du Conseil 
d'Etat : 

1° La liste des livres de classe 
qui peuvent être mis en usage dans 
les écoles primaires publiques est 
arrêtée par le recteur sur propo-
sition du Conseil départemental ; 

2° Il appartient au ministre de 
l'Instruction publique, après avis 
de la section permanente du Con-
seil supérieur de l'Instruction pu-
blique, de prononcer l'interdiction 
de tel ou tel livre ; 

3° Du moment qu'un livre figure 
sur la liste arrêtée par le recteur 
et qu'il n'a pas été interdit par le 
ministre, l'instituteur a le droit 
absolu de choisir ce livre et d'en 
imposer l'usage à ses élèves. 

Les parents n'ont aucun rôle à 
jouer dans ce choix et les enfants 
sont tenus de se servir du livre in-
diqué par l'instituteur ; 

4° S'ils s'y refusent, il y a man-
quement à la discipline scolaire, et 
l'autorité universitaire a le droit et 
le devoir de sévir et d'appliquer les 
peines disciplinaires que les lois et 
règlements mettent à sa disposi-
tion. 

** 
Les pères de famille sont donc 

bien avertis qu'à l'avenir toutes les 
manifestations que sur l'invitation 
des vicaires, ils tenteraient de faire 
contre l'école laïque et ses maîtres, 
ne seront pas tolérées. 

Il faut espérer que ces pères de 
famille se le tiendront pour dit. 

L. B. 

ALI CHAMBRE 
Dans notre dernier numéro, men-

tionnant le vote de nos députés sur 
le scrutin relatif à la proposition 
de M. Patureau, tendant à la ré-
duction de l'indemnité parlemen-
taire, nous avons publié que les 
trois députés du Lot avaient voté 
contre. 

M. de Monzie fait rectifier par le 
Journal officiel de la façon suivan-
te : « M. de Monzie, porté comme 
ayant voté contre, déclare avoir 
voté pour. » 

Dont acte. 
L. B. 

A LA PRÉFECTURE 
M. Buart, secrétaire général de 

la Préfecture du Lot, est, sur sa 
demande, admis à faire valoir ses 
droits à la retraite et est nommé 
sous-préfet honoraire. 

* ** 
Nous tenons, au moment où M. 

Buart nous quitte à lui dire com-
bien de regrets il laissera dans no-
tre ville et dans notre département. 

Bien qu'il n'ait fait qu'un court 
passage à Cahors, M. Buart, par 
son aménité, son affabilité, avait 
su s'attirer de nombreuses et chau-
des amitiés. 

Bienveillant et excellent admi-
nistrateur, M. Buart, dont chacun 
connaissait la netteté des convic-
tions républicaines, était apprécié 
et estimé par tous ses subordonnés. 

C'est dire qu'il quittera notre vil-
le .accompagné par les sympathies 
de nombreux amis qu'il avait_ su 
se faire et qui garderont de lui le 
meilleur souvenir. 

A ces nombreuses sympathies, le 
Journal du Lot tient à joindre les 
siennes. * ** 

M. Buart est remplacé à Cahors 
par M. Mendousse, sous-préfet de 
Gaillac, auquel nous souhaitons la 
bienvenue. 

V5S3UU8', att-ttly-.» ! ' ] ê 

M. Mendousse est né le 5 décembre 
1875 ; il a été successivement attaché 
puis rédacteur au ministère de l'inté-
rieur, conseiller de préfecture de Mai-
ne-et-Loire et secrétaire général de 
la Drôme. Il était sous-préfet de 
Gaillac depuis 1906. 

fp —— 

Au Palais 
Dans îe tableau d'avancement 

des magistrats, nous relevons avec 
plaisir les noms de MM. Dauren-
san, président, Fournié, Grimai, 
Labatut, juges au tribunal de Ca-
hors, Daynac, juge d'instruction au 
tribunal de Gourdon. 

Recelte buraliste 
M. Soulacroup est nommé rece-

veur buraliste à Valprionde. 

Nomination 
M. Terrade, médecin en chef de 

l'asile de Leyme est nommé médecin 
en chef de l'asile d'Âgen. 

Gratification 
Sur la proposition de M. le Sous-

Préfet de Figeac, M. le Préfet du Lot a 
accordé une gratification à M. Lacaze 
Justin, de Glanes, pour avoir maîtrisé 
le 9 janvier un cheval emballé. J 

INSTITUTEURS 
Te CLASSE 

a) Ancienneté : 
Néant. 

b) Choix : 
MM. 

Aldlniy, à Valprionde ; 
Barry, à Montamel ; 
Caussanel, à St-Cirq-Bel-Arbre ; 
Conquet, à Francoulès ; 
Garrigues, à Lascabanes ; 
Garrigues, à St-Paul-Labouffie ; 
Girma, à Cours ; 
Grimai, à Labathude ; 
Laborie, à Frontenac ; 
Meulet, à Carlucet ; 
Ourcival, à Laburgade ; 
Rauffet, à Grèzes. 

2e CLASSE 

a) Ancienneté : 
Audubert, à Carennac ; 
Boissoles, à Thédirac ; 
Boutary, à Cabrevets ; 
Brunet, à Cahors ; 
Brunet, à Bé taille ; 
Buffet, à Béduer ; 
Carbonnel, à Tour-de-Faure ; 
Cavanié, à Cournou ; 
Cabrignac, à Miers ; 
Chartrou, à Larroque-Toirac ; 
Counil, à Floressâs ; 
Delpech, à Flaugnac ; 
Delpy, à Saint-Simon ; 
Destruel, à Lacapelle-Marival ; 
Espinadel, à Cahus ; 
Farges, à Rignac ; 
Giinel, à Coudai ; 
Grimai, à Orniac ; 
lien ras, à Cambàyrâc ; 
Labarthe, à Saint-Cirq-Madelon ; 
Lacombe, à Si-Vincent (St-Céré) ; 
Lagarrigue, à St-Cirq-Lapopie ; 
Lasguignes, à Puy-l'Evêque ; 
Lestrade, à Cavagnac ; 
Pécourt, à ITIospitaiet ; 
Pégourié, à Sénaillac (Lauzès) ; 
Rey, à Belmontet ; 
Ruamps, à Espère ; 
Touriol, à Puy-l'Evêque ; 
Tourres, à Creysse ; 
Triolet, à Autoire ; 
Vernéjoul, à Saint-Perdoux ; 
Véziat, à Gaillac ; 
Vialard, à Vayrac. 

b) Choix : 
Gipoulou, à Prayssac ; 
Lugoî, à Lalbenque ; 
Romec, à St-Jean-de-Laur. 

3e CLASSE 

a) Ancienneté : 
Bénéchie, à Gagnac ; 
Blalard, à Sabadel (Latronq.) ; 
Cennac, à Teyssieu ; 
Feyt, à Castelnau-Montratier ; 
Hébrard, au Roc ; 
Ticou, à Thégra. 

b) Choix : 
Bousquet, à Laramière ; 
Delbos, à Gramat ; 
Gibrat, à Camburat. 

4e CLASSE 

a) Ancienneté : 
Barry, à Gourdon ; 
Bénac, à Saint-Cernin (Lauzès) ; 
Borredon, à Saint-Germain ; 
Cussac, aux Arques ; 
Garrigou, à Blars ; 
Lafargues, à Duravel ; 
Nozières, à Saint-Cirgues. 

b) Choix : 
Astorg, à Mechmont ; 
Bergougnoux, à Ginouillac ; 
Coldéfy, à Cazillac ; 
Pons, à Luzech. 

TITULARISATIONS 

Brugalières, à Crayssac ; 
Capoulade, à Sabadel (Lauzès) ; 
Floyrac, à Sain î-Martin-de-Vers ; 
Lacroix, à Latronquière ; 
Lagard, à Cassagnes ; 
La vergue, à Saint-Céré ; 
Maillard, à Souillac ; 
Marty, à Milhac ; 
Saderne, à Brctenoux ; 
Saignes, à Limogne. 

INSTITUTRICES 
lse CLASSE 

a) Ancienneté : 
Néant. 

b) Choix : 
Mmes . 

Barrât, à Saint-Chamarand ; 
Bergougnoux, à Magnagues (Ca-

rennac) ; 
Bro, à Terrou ; 
Charmes, à Sauliac ; 
Martin, à Larroque-des-Arcs ; 
Soulié, à Lacamdourcet ; 
Véziat, à Cailhac ; 
Vidal, à Cahors. 

2e CLASSE 

a) Ancienneté : 
Arliguié, à Gignac ; 
Chapt, à La tour (Bélaye) ; 
Vaysse, à Catus. 

b) Choix : 
Casteïnau, à Cahors ; 
Petit, à Varaire ; 
Salives, à Souillac ; 
Vermande, à Bagnac. 

3e CLASSE 

a) Ancienneté : 
Bénéchie, à Gagnac ; 
Bonhomme, à Larnagol ; 
Delpouget, à Souloumès ; 
Del rous, à Crégols ; 
Fenoul, à Rueyres ; 
Rivaud, à Saint-Céré ; 
Rozières, à Luzech. 

b) Choix : 
Boissy, à Lalbenque ; 
Chapou, à Saint-Pantaléon ; 
Hébrard, au Boc ; 
Mercier, à Figeac. 

4S CLASSE 

a) Ancienneté : 
Balagayrie, à Marcilhac ; 
Baldy, à Souillac ; 
Barthon, à Bégous (Cahors) ; 
Bénac, à Saint-Cernin (Lauzès) 
Bonaure, à Salviac ; 
Bories, au Boulvé ; 
Canannes, à Montcabrier ; 
Caries, à Sérignac ; 
Caussanel, à Montfaucon ; 
Cayrol, à Loupiac ; 
Coldéfy, à Cazillac ; 
Foissac, à Albas ; 
Gambert, à Souillac ; 
Labro, à Casteïnau ; 
Leygonie, à Cavagnac ; 
Saint-Affre, à Seuzac (Larnagol) ; 
Vidaillac, à Lalbenque. 

b) Choix : 
Baldy, à Saint-Médard (Catus) ; 
Escrouzailles, à Vers ; 
Guilhem, à Figeac ; 
Lemoine, à Souillac ; 
Mespoulhé, à Brctenoux ; 
Soult, à Lanzac. 

TITULARISATIONS 

Bayle, à Puybrun ; 
Bessières, à St-Martin (Laverc.) ; 
Billard, à Gagnac ; 
Bouzou, à Frégeac (Sousceyrac) ; 
Castagne, à Espédaillac ; 
Cayrol, à St-Laurent-ies-Tours ; 
Couyba, à Concots ; 
Delrieu, à Lathèze ; 
Fau, à Albiac ; 
Gisbert, à Labastide-Murat ; 
Hug, à Salgues (Lab.-Marnhac) ; 
Laborderie, à Montcuq ; 
Lacheneau, à Miers ; 
Lacombe, à Laval (Reilhaguet) ; 
Mabru, à Luziers (Salviac) ; 
Marconié, à LTIospitalet ; 
Masbou, à Lebreil ; 
Monrayssé, à Molières ; 
Penchenat, à Leyme ; 
Portai, à Promilhanes ; 
Pressouyre, à Comiac ; 
Bigal, à Blanzaguet (Pinsac). 

* *■* 
M. Cancès, maître primaire au 

Lycée de Cahors, est promu au 
choix à la 2e classe des instituteurs. 

M. et Mme Guittard, instituteurs 
détachés au Collège de garçons de 
i'igeac, sont promus au choix à la 
2e classe de leur emploi. 

la somme allouée à la commune 
étant bien spécifié que les viticul-
teurs susceptibles d'être secourus 
(propriétaires, fermiers et métayers) 
qui auront récolté un excédent de 
vin sur la consommation familiale 
ne pourront pas recevoir de se-
cours. 

La commission a décidé, d'autre 
part, que les assemblées municipa-
les auront la faculté d'affecter une 
partie de l'allocation à la réparti-
tion des chemins d'exploitations 
agricoles, si elles le jugent utile, le 
surplus étant employé en secours 
individuels. , 

Les maires des localités ayant 
subi des pertes ont été avisés par 
la préfecture de la somme attri-
buée à leur commune par la com-
mission de répartition. 

Bureaux télégraphiques 
Les bureaux télégraphiques de Fons 

et de Cardaillac seront ouverts le 
1er Mars 1911. 

Octroi de Cahors 
Par suite de la révision du tarif 

de l'octroi de Cahors et des modifi-
cations qui en ont résulté, les né-
gociants de la localité sont priés 
de vouloir bien, pour faciliter leurs 
déclarations à l'octroi, se confor-
mer aux dispositions suivantes à 
l'égard des nets sur les conserves 
qu'ils recevront de l'extérieur. 

Ces poids nets sont fixés d'office 
par le nouveau tarif, savoir : 

A 80 pour cent sur le poids brut 
de toutes les conserves à l'huile, 
ainsi que sur les sardines et le." 
anchois salés en baril. 

A 60 pour cent, sur le poids brut 
des conserves en baril ou conte-
nues dans des récipients en verre 
ou en métal. 

En conséquence, les destinataires 
des marchandises précitées sont in-
vités à se faire indiquer au préala-
ble par leurs fournisseurs, avec le 
total du poids brut des' récipients, 
le poids net dérivant de ce brut, 
sans tenir compte de la tare des di-
vers- emballages renfermant les ré-
cipients. 

Il n'y a rien de changé au régi-
me déjà appliqué aux fruits secs 
ou confits expédiés en vrac, caisses, 
boîtes, couffins en sac, ni aux au-
tres catégories de conserves non 
dénommées ci-dessus. 



UBLICATIONS PIERRE LAFITTE ET Cu 

Sommaire du n° au 1" Février 1911 
Mlle Cleo de Merode en fermière nor-

mande. ' 
Des figurants bien dresse» : Mlle Gé-

raldine Farras gardienne d'oies. 
Le prestige de l'aviateur 
Deux femmes enseignent la philoso-

phie aux jeunes gens. 
Quelques chiffres et monogrammes de 

bon goût. 
La tribune libre de « Femina ». 
La contemporaine au théâtre, par Fer-

nand Vanderem. 
Chez les auteurs, par Henri Duver-

nois. 
Notes d'élégances, par Flossie. 
Les contes de « Fem"na », pat Fran-

çois de Nion. 
Le photographe est sans pitié. 
Une nouvelle interprète d'Ib-ën. 
Quelques idées de travestis, par Geor-

ges Scott. 
A la Comédie-Française, pendant une 

répétition « d'après moi». 
Stagiaires, par Paul Acker 
Notre VIII8 tournoi annuel de poésie. 
Les bavardages de Françoise. 
Les bloc-notes de « Femina ». 
La mode au théâtre. 
La mode de « Femina». 
« Mayfair» roman, par Winifred Gra-

hanD. 

PUBLICATIONS PIERRE 4.FITT3 ET G* 

S ommaire dû n° du 25 janvier1911 
Le Tournoi de Hockey de Chamonix. 
Weymann voyage avec troi- passagers. 
Un grand Match entre Français. 
Une victoire imprévue 
Le Match Raciug contre Vaugirard. 
Les Vainqueurs des six heure?. 
Le Truquage des poings et des gants 

dans les combats de boxe. 
La propriété de l'air. 
Une belle prouesse de Bathiat. 
La cour?e des six heures est rempor-

tée par des Outsiders. 
Le carnet du sportmann. 
Ma vie et mes combats, par Jack John-

son. 
Les Courses de Nice. 
Le prix du grand cercle de Nice. 
Le petit dicionnaire sportif 
Les sports d'hiver à Chamonix. 

dimanche dernier, à la mairie, sous 
la présidence de M. Pouzet assisté 
de M. L. Aladel, secrétaire. 

Le bureau, pour 1911, fut cons-
titué de la façon suivante : 

MM. Pouzet, président ; Louis 
Aladel, secrétaire ; Méraud, tréso-
rier ; Henri Servan, trésorier-ad-
joint. 

L'assemblée désigna ensuite le 
camarade Louis Aladel, comme dé-
légué au Congrès qui doit se réunir 
à Tonneins. 

Le bureau adresse un pressant 
appel aux planteurs qui ne sont 
pas encore syndiqués. Les résultats 
obtenus sont importants, mais il 
reste encore beaucoup à faire. C'est 
seulement par une union très étroi-
te de tous les planteurs de tabac 
que les revendications pourront 
aboutir. Que les retardataires ou 
les indifférents se fassent donc ins-
crire avec les camarades. 

Mauroux 
Répartiteurs. — Sont nommés 

pour remplir les fonctions de répar-
titeurs titulaires pour l'année 1911 : 
MM. Célestin Delbreil, Achille 
Piouch et Camille Bonnefoux. 

Sont nommés pour remplir les 
fonctions de répartiteurs sup-
pléants : MM. Clovis Bons, Félix 

ailip et Germain Rouch. 

* ** 
Le procès intenté à Maurice Farman 

est bien un signe des temps. 
La vie au grand air, dans son nu-

méro qui parait samedi 28 Janvier, pu-
blie les réponses que lui ont adres-é à ce 
sujet, des juristes consultés par elle. 
Voici la réponse de M. Henry Ber thelemy, 
l'éminent jurisconsulte, professeur à la 
Faculté de Droit de Paris : 

« Le bon sens et le droit ne peuvent 
pas être en désaccord. Les rédacteurs de 
nos codes n'ont pas pensé à l'aviation ; 
ils n'ont pas connu la télégraphie sans 
fil. En constatant, par un article du code 
civil, ce que les anciens usages cinsa-
craient au profit du maître du sol — la 
propriété du dessus et du descous — ils 
ont seulement prohibé les empiétements 
qui se pourraient concevoir au temps 
où il» écrivaient. 

« Il m'est interdit de creuser une cave, 
ou même un tunnel sous votre maison, 
il m'est défendu de construire un pont 
ou d installer un cable au dessus de 
votre jardin. Mais le passage d'un aéro-
plane doit rester aussi libre — à mon 
sens — que le passage des ondes hert-
ziennes... ou des ondes sonores. Les 
seule; réserves qu'il y faut faire sont 
« qu'il ne sera pas fait tort aux proprié-
tés ». Le droit de passer en ballon ne 
comporte pas le droit de tomber ni mê-
me de jeter du lest dont la chute peut 
être dommageable. » 

Questions de fait et d'espèces. 
Pierre LAFITTE et C<>. 

Arrondissement de Cahors 
Calvignac 

Conseil municipal. — Le conseil 
municipal s'est réuni dimanche 
dernier, à la mairie, sous la prési-
dence de M. Lattes, maire. 

Présents : MM. Ausset, Bru, La-
garde, Marius Flaujac, Bousquet, 
Sirvain. 

Le conseil municipal a procédé à 
la répartition de la somme de 198 
francs entre les viticulteurs néces-
siteux et les chemins d'exploita-
tions agricoles. 

MM. Jean Dajean, 4 fr. ; Fanie 
Lonjou, 4 fr. ; Jean-Pierre Flaujac, 
3 fr. ; Norbert Décremps, 3 fr. ; 
Jean-Pierre Belvezet, 4 francs ; Jo-
seph Bès, 4 fr. ; Genulphe Garri-
gues, 3 fr. ; Marie Flaujac, 4 fr. ; 
Antoine Faurie, 4 fr. ; Veuve Pons, 
3 fr. ; Firmin Lagarrigue, 3 fr. ; 
Belvezet, dit Malet, 3 francs ; Phi-
lippe Flaujac, 3 fr. ; Veuve Estru-
bal, 3 fr. 

120 francs ont été affectés pour 
arranger les chemins d'exploitation 
agricole du Vigné et 30 fr. pour 
ceux de Labruyère. 

Le conseil a approuvé la liste des 
membres de la médecine gratuite, 
qui s'élève à vingt-trois. 

Il a, en outre, donné un avis fa-
vorable à une demande de soutien 
de famille. 

Luzech 
Syndicat des planteurs de tabac. 

-— Les membres du syndicat de la 
commune de Luzech se réunirent 

de 1 fr. 05 à 1 fr. 15 ; foies d'oies, j 
de 5 à 6 fr. le kilo ; dindons, 70 
cent, le demi-kilo ; dindes, 0 fr. 80. 

Baisse sur les œufs, à 1 fr. 05 
jusqu'à 1 fr. 15 la douzaine. 

La truffe avait été portée en pe-
tite quantité ; elle a valu de 6 à 8 
fr. le kilo ; un beau lot a été payé 
10 fr. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Pour les pauvres. — Nous appre-
nons que des quêtes destinées au 
bureau de bienfaisance de notre 
ville ont été faites au collège 
Champoîlion, aux cours secondai-
res et complémentaires des filles et 
aux écoles primaires des deux 
sexes. Les élèves de tous ces éta-
blissements universitaires et le per-
sonnel ont rivalisé de zèle et de dé-
vouement envers les malheureux 
assistés. Nous ne saurions trop les 
louer de cet acte de solidarité so-
ciale. 

Le montant des souscriptions 
vient d'être adressé à M. le maire 
de Figeac. 

Les Amis du vieux Figeac. — Les 
membres de cette Société tiendront 
leur séance mensuelle mercredi 
prochain lei février, à huit heures 
du soir, dans une des salles de l'hô-
tel de ville. 

Tribunal correctionnel. — Au-
dience du 28 janvier. — Jean-Bap-
tiste Lapergue de Saint-Perdoux, 
colportage d'allumettes de contre-
bande, 300 fr. d'amende et confis-
cation des allumettes saisies. 

Urbain Descargue, 36 ans, mi-
neur à Planioles, est poursuivi 
pour chasse en temps de neige, l'af-
faire est mise en délibéré. 

Trois condamnations à 16 fr. d'a-
mende pour chasse sans permis ou 
en temps prohibé. 

L'Hôtel de Sully. — Il existe à 
Figeac, rue Abel, près la rue du 
Pin, l'hôtel de Sully, dont le por-
tail, soigneusement sculpté, est di-
gne du célèbre artiste Nicolas Ba-
chelier. 

Quand M. H. Mansard de Sagon-
ne, inspecteur des monuments his-
toriques, visita Figeac, dans le cou-
rant de l'année dernière, il dit à 
un de nos amis, membre du Con-
seil municipal, sur un ton pathéti-
que : « Faites tous vos efforts au-
près du Conseil municipal pour 
que cette porte, qui est réellement 
remarquable, subisse d'abord un 
délicat lavage qui la débarrasse de 
l'odieux badigeon dont on l'a re-
couverte, et qu'ensuite elle soit 
transmise intacte de génération en 
génération. » 

Le grand ministré d'Henri IV, 
pendant les dix-sept années que 
dura sa disgrâce depuis 1610, ha-
bitait tantôt cet hôtel, qui est mal-
heureusement sur le point de s'é-
crouler, tantôt son château de Cap-
denac, quand il n'était pas à Béthu-
ne, d'où il écrivait à nos consuls 
des lettres fort sympathiques con-
servées aux archives de Figeac. Il 
paraît que du vivant d'Henri IV, 
Figeac et Capdenac appartenaient 
au duc de Sully, qui, en 1623, fut 
obligé de se soumettre à Louis XIII 
et de lui livrer ces deux places for-
tes, dont l'importance était consi-
dérable. 

En général, à Figeac, quelques 
maisons du seizième siècle étalent 
des détails de sculpture et d'orne-
ments, soit à l'intérieur, soit à l'ex-
térieur, et particulièrement des dé-
corations et des encadrements de 
portes et de fenêtres, qui rappel-
lent ce bel âge de rénovation de 
l'art antique. 

Marché-Foire du 28 janvier. — 
Sur le foirail, beaucoup de mou-
tons vendus aux mêmes cours que 
précédemment et de porcs qui ont 
valu de 120 à 130 fr. les 100 kilos. 
La bonne graisse a atteint 136 fr. 

A la halle aux grains. — Blé, de 
25 à 26 fr. 25 l'hectolitre ; avoine, 
de 9 fr. 50 à 10 fr. ; maïs, de 15 
à 16 fr. 25 ; haricots, de 30 à 40 fr. 

Marché aux châtaignes. — Les 
vertes sont épuisées, les sèches se 
sont vendues 25 fr. l'hectolitre. 

Marché aux noix et aux prunes, 
nuls. 

Place de la volaille. — Volailles, 
de 75 à 80 cent, ,1e demi-kilo ; oies, 

Bagnac 
Foire dit 3 février. —- Notre foire \ 

mensuelle se tiendra vendredi pro- j 
chain 3 février. 

Comme c'est une des foires les 
plus importantes dé l'année, nous 
pouvons assurer que nos foirails 
seront abondamment garnis de 
bœufs, vaches, brebis et porcs gras. 

De nombreux marchands ayant 
l'habitude de s'y rendre, les pro-
priétaires sont sûrs d'écouler faci-
lement leurs bestiaux à des prix 
très rémunérateurs. Si le beau 
temps se met de la partie, nous au-
rons certainement une très belle 
foire. 

Brctenoux 
Amicale de tir du Haut-Quercy. 

— On nous communique, avec 
prière d'insérer, la liste des numé-
ros gagnants de la tombola : 

109 55 375 363 390 251 597 284 2 
232 361. 

Les lots non réclamés dans le dé-
lai de deux mois seront de droit 
acquis à la Société. 

Cajarc 
Nécrologie. — Nous apprenons 

le décès à l'âge de 83 ans de Mme 
Veuve Brousse, mère de Mme Vve 
Louis Bruel, négociant, et de M. 
Brousse, chef d'escadron en retrai-
te. 

Les obsèques ont eu lieu mardi, 
à neuf heures du matin. Après la 
cérémonie, le corps a été porté à 
la gare pour être dirigé sur Fumel, 
ville natale de Mme Brousse. 

En cette pénible circonstance, 
nous adressons à Mme Veuve Bruel 
à M. Brousse et à leur famille nos 
plus vives et plus sincères condo-
léances. 

Vayrac 
Arrestation. — La. gendarmerie a 

procédé à l'arrestation d'un marchand 
ambulant turc, âgé de 26 ans, nommé 
Elias Avigdor. Cette arrestation a été 
opérée sur la plainte d'un boulanger de 
Laroquebrou qui lui avait acheté une 
montre 100 fr. vendue comme étant en 
or, alors qu'elle n'est, paraît il, qu'en 
métal doré. 

Avigdor a été conduit immédiatement 
devant M. le procureur de !a République 
à Gourdon, 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Concert de l'Orphéon. — Voici le 
programme du grand concert que l'Or-
phéon de Gourdon donnera les 4 et 5 fé-
vrier 1911. 

Première partie : 1. Ballet de Cop-
pélia (Léo Delibes), Union Musicale. 
— 2. Les Paysans, chœur (Saintis), Or-
phéon. — 3. Carrr.éla,chanson Sorrentine 
de Tagliafico, M. Fontauzard. — 4. Pau-
vres fous, chanson de paysan, (Taglia-
fico), M. Beys?ens. — 5. J'arrive de 
Montluçon, chansonnette comique (Ou-
vrard), M. Maury. — 6 Chanson pour 
Elle (Chrktiïié), M. Domecq fil3. - 7. 
La croix du chemin (Goublier), M. P. 
Métadié. — 8 La Closerie aux Genêts 
(Viercadier), M. P. Métadié. — 9. Chez 
un Républicain, chansonnette (Fragson), 
M. A. Albier. — 10. Faust, fantaisie 
(Oounod), orchestre. 

Deuxième jartie : 1. Pampres d'Or, 
valse (Lanqueteau), Union Musicale. — 
2. La Violette, chœur (Palliard), or-
phéon. — 3. Ninon, voici les roses (J. Da-
rien), M. Gineste flla. — 4. Le Cor de 
Flégier, M. Beyssens. —5. L'Angélus de 
la Mer (Goubier), M. Fontauzard. - 6. 
Maître Patelin, opéra de Bazin, M. Fon-
tauzard. — 7. Chanson d'oubli (Klotz), 
M. Domecq fils. — 8. J'ons pas bougé, 
chansonnette comique (Paulus), M. 
Maury. — 9. Le roi de Lahore, Arioso 
(Massenet), M P. Métadié. - 10. Quant 
nous serons vieux (Delmet), M. P. Méta 
dié. —11. C'est l'Echo, romance (Gan-
glofl), M. Jauvion. — 12. Le Baptême 
du Moutard, scène comique, M. Albier 
— 13. Allegro (X...J, fanfare. 

Trosiième partie : Aux Vingt-Huit 
Jours, vaudeville en 1 acte, de Virgile 
Thomas. 

Nota. — La soirée du samedi 4 sera 
réservée pour les membres honoraires. 

Orchestre sous la direction de M. Du-
pas. 

Assitance judiciaire. — Le bu-
reau d'assistance judiciaire près le 
tribunal de Gourdon se réunira le 
3 février prochain, à deux heures 
du soir. 

Société des Vétérans. — La per 
ception des cotisations du premier 
trimestre 1911 pour la 1836e section 
de Gourdon aura lieu à la mairie 
salle de la justice de paix, le di 
manche 5 février, à deux heures. 

Le taux de cette première cotisa-
tion est de 3 fr. 50, dont 0 fr. 25 
verser à la caisse de la Fédération 
départementale des sections du 
Lot. 

Etat civil de la première quinzai 
ne. — Naissances : 4 garçons et 1 
fille. 

Décès : Marthe Combette, 83 ans, 
avenue Gambetta. — Louis Tailla 
de, 3 mois, avenue Cavaignac. — 
Pierre Brouillounat, 24 ans, de 
Prouillac. — Marc Grangié, 74 ans, 
à Roquemeyrisse. — Marie Toca-
ven, 72 ans, veuve Chausset, boule-
vard Mainiol. — Jacques Lentri-
goul, 70 ans, boulevard Mainiol. 
Pierre Parent, cultivateur, 61 ans 
à Font-d'Audan. — Armide Male-
ville, 55 ans, veuve Terrié, de Gour-
don. 

Sibiiographie 

A DOSE ENTIERE i JLe pins agréable des Purgatifs 

THÉ CHAIYIBARD 
A DEMIE DOSE : La meilleure Tisane de Santé 

Qu'est-eeque la « Bohème » selon Mur-
:g« ? M. Jules L^msîu'e examina cjtte 
question dans Les Annales. Très joii, le 
numéro d'anjotira'hui, consacré en partie 
an cinquantenaire d'HenriMnrger : ii con-
tient, avec la délicieuse étude da Jules 
Letuaître, des souvenirs de Jules Claretie, 
des pages oubliées, un fragment musical 
de « La Bohème », de Léon cavallo, le 
tout illustré da ravissants croquis de 
Léandre... On trouvera, dans ce même nu-
méro, le texte des di-cours académiques 
de M nseigneur Dnchesne et Etienp<3 La-
my, d'ua remarquable article de Pierre 
Lalo, sur les idées musicales de Richard 
Strauss, des réflexions sur « Les Vieilles 
Eglises » par vlaurice Barrés, les Cbro-' 
niques d'Yvonne Sarcey, du Bonhomme 
Chrysale, etc. 

En vente partout : 25 centimes. 
" — j Q- e1 est le. mjs'ère historique le plus ! 

profondément troublant ? Celui qui a le plus j 
souvent inspiré l'imagination des roman j 
ci ers, des poètes et... des chercb.su rs ? 
C'est, la tragique aventure du « Masque de 
Fer ». Eh ! b;en, Mon Dimanche nous ré-
vèle aujourd'hui, en un article très litté-
raire de M. Charles Foley l'écrivain bien 
connu. « la véritab'e identité » de l'hom-
me qui passa, « masqué», près de quaran-
te^tinëes d.;- sa vie en prison ! De la cita-
delle de Pignerol aux casemates de Ste-
Marguerite, à la Bastille où il mourut, 
nous ni vous le singulier prisonnier et peu 
de voyages laissent dans a mémoire un 
souvenir aussi touchant I 

Après cette page dramatique, Mon Di-
manche, qui entend varier nos plaisirs, 
nous offre dans le même numéro « La 
Table qui parle», fantaisie très humoris-
tique de M. Emile Berger»t ; « Les Fem-
mes qui n'ont pas peur », fort curieux re-
portage snr le courage et l'é ergieféminins, 
avec nombreuses anecdotes • « Les Mil-
ions de Navidad, amusant épisode de l'ar-

dente vie espagnole ; le portrait-charge de 
« Mme Marguerite Au:îoux », la coutu-
rière-femme de lettres dont on connaît la 
célébrité rapide. Ce spirituel « portrait-
charge » est accompagné de la page la 
plus émue, la plus jolie de Marguerite Au-
doux :« La fuite de Marie Claire». Ungrand 
roman cramatiqua : « Le chemin du bon-
heur », par Paul Bonhomme, une page plei-
ne de jeux et de b. Iles histoires « pour les 
enfants », un grand concours avec multi-
ples prix, plus de soixante articles illus-
tré' complètent heureusement cette pub'i 
cation unique de la famille. 

Mon Dimanche ne ci frequelO centimes. 
On le trouve partout dès le vendredi. De-
mandez-en des numéros spécimens gratis 
et franco, à i'administration, 83 rue da 
l'Ouest, Paris. 

LA RENAISSANCE CONTEMPORAINE 
BI-MENSUELLE 

Sur 44, 48 et 62 pages de texte. 
Abonnement : 8 fr. par an (24 numéros). 

—■ Primes d'abonnement. 
Paris : 41, Rue Monge, 41 

Sommaire du 24 janvier i9il 
Notre enquête sur le problème de la vie 

après la mort (suite et fin), René-Albert 
Fleury. — Quelques pensées sur ia vie et 
la mort. Shakespeare, Wagner, Dante, 
Victor Cousin, Joubort, Descartes, Emer-
son, Montaigne, Schopenhauer, Michelet, 
R. V. — Chronique Parisienne : La 
guerre aux Palmes. — Madame Curie à 
l'Académie. — Une statue aux Tuileries. 
— La pudeur dans l'art. — Un oublié. -
Le « Colline » de Mûrger . — Le pcëte 
maudit. — Le tombeau d'une cigale, Char-
les Holveck. 

Chronique Poétique : Poètes contempo-
rains (XVIL), Robert Veyssié. — Notes 
sur le mouvement artistique : La Cimaise. 
— Willette au Louvre, U. Brunelieschi. 
— Critique des livres : Quelques propos 
d'un contre-révolutionnaire; L'Inventaire; 
Un chauffeur ; La petite Gratienna ; Mon-
ciecr l'Agrégé ; de Goupil à Margot ; Quel-
ques brochures, Alphonse Roux. — Faits 
et gestes de la quinzaine, Henri ATorge. 
— Infoima'ion scientifique, Charles 
Meunier. Le mouvement artistique à 
l'étranger : Courrier de Munich, C. San-
tedi — Pages humoristiques : Microcos-
me (Silhouettes d'aujourd'hui), — VII. 
Francis de Croissst, Georges Martin. 

Feuilletons iné lits de la « Renaissance 
Contemporaine » : Zara-Thustra, Posme 
Dramatique, Paul Vérola. — Contes de la 
Grand'Roufe « Laufenbouig » (suite), 
Pierre Mueoier. 

Bibliographie — livres recommandés — 
Somcahire des Revues. 

Prix du numéio ; France : 0 fr. 45 — 
Etranger : O fr. 60. 

«La Renaissance Contemporaine » est 
la plus variée et ia plus documentée des 
grandes Revues de la quinzaine. Son abon-
nement est des plus accessible. 

Appliquons généralés de l'Ekcïiicilé1 j 
'-- | 

Eclairage électrique par Arc et Incandescent* \ 

Ei^EIGîiES ET MOTIFS LUMINEUX 

I-ustrerie, Appareillage, Sonneries 
TÉLÉPHONES PRIVÉS ET DE RÉSEAU 

]F<SB*®@ MSotB'ice, SE' «/ 53 J'Ï eti o B 

Moteurs connut conta, itaatif, monophasé et tripli?' 

Entretien et réparations 

Constructeur-Electricien 
9, Rue du Lycée, 9 — Cahors 

Livraison de moteurs dans Ses 24 heures 

Tous mes travaux loat garantis de tout vies is constraclion 
Prix défiant toute concurrence 

I*l:ius et dovis sur deiaianide 
Location de décoration électrique pour fêles et sciréea 

TÉI.ÉFHONB e y ' 

(L FAUT SE MÉFIER 
Si vous avez le teint jaune, les traits 

tirés, les paupières et le dessous 
des yeux gonflés et surtout si 

vous souffrez du dos, vous 
êtes prévenu du mal 

qui vous guette. 
Castelsarrasin (Tarn-et-Garonne) Mme 

J. Bosc, 44 rue de la Révolution, nous 
dit : « A certains moments mes douleurs 
de reins devenaient si vives que je ne 
pouvais même pas me baisser. La nuit, 
je n'osais remuer, j'avais des cauche-
mars, et la souffrance me réveillait fré-
quemment. En me levant j'étais toute 
courbaturée, mes articulations étaient 
raides et craquaient. Ces souffrances qui 
m'étaient survenues à la suite de gran-
des fatigues, il y a deux ans, s'atténuè-
rent dès les premiers jours de traite-
ment par les Pilules Foster. Mes nuits 
étaient plus calmes, et peu à peu je re-
prenais des forces. Au bout de trois 
semaines j'étais guérie, et depuis ma san-
té est très bonne. » 

Si vous souffrez de douleurs dans le 
dos et les' côtés, rhumatismes, étourdisse-
ments, boursouflure des paupières, en-
flure ou gonflement des articulations, 
urines brûlantes, foncées, irrégulières, 
vos reins sont atteints. Enrayez immé-
diatement le mal, toute négligence pou-
vant avoir des suites souvent mortelles. 
Les Pilules Foster sont le spécifique indi-
qué,- leur action curative étant souve-
raine. 

Toutes pharmacies. (Exiger la signa-
ture « James Foster »). 3 fr. 50 la boîte, 
19 fr. les six ou franco contre mandat : 
Spécialités Foster, H. Binac, pharma-
cien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris. 

LA NATURE 
Revue des sciences et de leurs appli-

cations aux Arts et à l'Industrie, 
Journal hebdomadaire illustré, 
Masson et Cie, éditeurs, 120, Bou-
levard Saint-Germain, Paris 

Sommaire dun° Ihôti, du?8 janvier 19 1 
L'Institut Océanographique de Paris, 

par E -A. Martel. — Le .radium métal-
lique, par Jacques Danne. — La science 
au Puy-de-Dôme, par E -A. Martel. — 
La lumière aunéon, par Maurice Le Blanc, 
fils. — La transplantation des membres et 
des organes, parle docteur Buïnier. — 
Académie des sciences ; séance des 16 et 23 
janvier 1911. par Ch.de Villedeuil. 

Ce numéro contient 21 gravures et un sup-
plément avec le bulletin météorologique de 
la semaine. 

AVIS 
M- GROS VICTOR ancien 

Restaurateur, rue Saint-André, à 
Cahors, informe le public qu'il re-
prend son Restaurant à partir du 
Ier FÉVRIER. 

Saison fondée en 1343 

P. V 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Horlogerie, 

de Mécanique de précision 

et d'ÉLECTRICITI 

Corbeilles de mariages, 
Orfèvrerie Christofie 

Chronomèties MiSIER 
Seul dépositaire 

DE LA MONTRE JfU&t 
Justement réputée 

peer ia préeisiei et sen Sel itreH 
(Marque Française) 

Bronzes d'art, terres cuite», 
Sèvres fantaisie, 

Diamants, Pierres fines, 
Perles, Antiquités. 

On exécute tous bijoux sur plan et devis 
Articles de grand luxe pour fumeur 

Atelier spécial pour la réparation de la moHtie et des tijosi 
A Cahors, Boulevard Gambetta 

en face l'Hôtel des Ambassadeurs 

et les 

Déplacements des Organes 

La HERNIE est une infirmité 
gênante et douloureuse qui, mal con-
tenue, peut entraîner des complica-
tions graves, souvent de nature à 
mettre en danger la vie des personnes 
qui en sont atteintes. 

La première des précautions à pren-
dre pour éviter tous ces dangers, c'est 
de choisir un Bandage bien approprié 
à la nature de. la Hernie et de l'appli-
quer convenablement. 

Aussi les Hernieux torturés par de 
mauvais Bandages appliqués sans 
discernement, ou découragés par les 
promesses charlatanesques des spécia-
listes qui les exploitent, ont-ils intérêt 
à n'accorder leur confiance qu'à des 
maisons sérieuses où ils pourront 
trouver sur place, parmi un stock 
important de bandages de tous modè-
les, celui qui conviendra le mieux à la' 
nature de leur affection. 

C'est pourquoi nous sommes heureux 
d'annoncer à nos lecteurs qui souffrent 
de Hernies, Efforts, Descentes, 
etc., etc., qu'ils trouveront à la : 

Grande Pharmacie 
de la Croix-Rouge 

Boulevard Gambetta. — CAHORS 

un grand choix de Bandages, Cein-
tures ventrières, Ceintures de 
grossesse et d'appareils perfec-
tionnés pour le soulagement immé-
diat et la guérison absolue et définitive 
de leur infirmité. (Hernies, maladies 
de matrice, déplacement des organes, 
varices). r 

T10NS 
D'AVENIR 

Les jeunes gens, jeunes mies et adultes qui s» 
destinent aux affaires : Commerce, Industrie, 
Banque, s'y feront rapidement de belles situations 
s'ils sont munis des connaissances pratiques 
indispensables : Langues, sténo-naetylographle, 
Droit, Commerce, Comptabilité, etc. Ils les 
acquerront à bref délai et à peu de frais s'ils 
s'adressent à l'Ecole Pigler, subventionnée de 
l'Etat, fondée en 1850, boulevard Poissonnière, 19, 
ou aux succursales : Hommes, rue de Rivoli, 83; 
— Dames, rue Saint-Denis, 5; — Internat, rue de 
Turenne,23, Paris.— Succursales : Lyon, Marseille, 
Bordeaux, Nantes, Toulouse, Le Mans, etc. 
Cours le jour, le soir et par Correspondance, 

Demander la Liste des Situations D 1810. 
PLACEMENT GRATUIT DES ÉLÈVES. 

Par Correspondance ■ Préparation aux Brevets 
Elémentaire, supérieur, et aux Baccalauréats, 

Ecole Pigier, 63, Rue de Rivoli, Paris. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 30 janvier 

La réponse des primes de fin de mois 
a provoqué ds nombreuses ventes qui 
ont encore affaibli le marché surtout le 
Rio qui subit une forte baisse. 

La Rente française s'inscrit à 97,30. 
Les fonds d'Etats étrangerssontlourds. 
Le Russe 3 0/0 1891 est à 84,15 le 1896 

à 84,10, le 5 0/0 1906 à 103,60, le 4 1/2 
1909 à 102,05 et le Consolidé à 97,55. 

L'Extérieure Espagnole se traite à 
94,15, le Portugais à 64.80 et le Turc à 
93,90. 

Nos Sociétés de Crédit sont calmes. La 
Banque de Paris se négocie à 1847, la 
Comptoir d'Escompte à 963, le Crédit 
Foncier à 817, la Crédit Lyonnais à 1506 
et la Société Générale à 785. 

L'action du Crédit Foncier du Royau-
me de Hongrie est bien tenue à 544. 

Dans le groupe des chemins français, 
la Lyon cote 1175, le Nord 15421, Orléans 
1312 et l'Ouest 950. 

L'action Whim-Well se traite à 40,75. 
L'action Francia Qold est demandée à 

64. 
L'action de la Foncière de Hendaye et 

du Sud-Ouest s'inscrit à 115. 
Les obligations 5 0/0 de la Compagnie 

Générale de Rio de Janeiro se tiennent 
à 450. 

Jeudi 30 janvier 1911 

ESPÈCES 
ENTRÉES 

DIRECTES 

au Marché et à l'abattoir 
RENVOI 

PRIX PAR 1/3 KILQG. 
lu porei u eatut si !>6 k. piit rit. 

lre qualité 26 qualité 3» qualité 

Bœufs 
! 

3.026 
■ 

0 82 0,78 0,72 
1.399 806 ! 474 0,80 0,72 0,68 

Taareaax... 437 1 0,75 0,70 0,66 
1.394 2.074 62 1,00 0,95 0,90 

16.826 5.237 876 1,03 1,00 0,95 
Porcs 4.074 

\ 
2.560 0,62 0 58 0,56 

OBSERVATIONS. — Vente lente sur les bœufs, veaux et moutons ; bon-
ne sur les porcs. 

Lesprovsnaneei du Lot, dît Lot-et-Garonne, Ayeyron et Cantal n psayenî êtrs 
classées qu'en deuxième «t troisième acslités. 



Chronique agricole 
Si les façons culturales fournies 

aux récoltes en cours de végétation 
sont favorables à la production de 
rendements élevés, en ce sens qu'elles 
permettent l'aération de la couche 
superficielle du sol et la conservation 
de son humidité, elles agissent aussi 
d'une excellente manière en le débar-
rassant des mauvaises herbes. C'est 
d'ailleurs dans ce but qu'elles sont 
le plus souvent pratiquées par la plu-
part des cultivateurs. 

Les plantes adventices sont, en 
effet, nuisibles au premier chef, et 
l'on doit s'efforcer, par tous les 
moyens, de débarrasser le sol de ces 
redoutables parasites. 

« Rien ne pousse comme la mau-
vaise herbe », est-il dit bien souvent, 
et rien aussi n'est plus vrai, au sens 
propre du mot. Les plantes adventi-
ces, adaptées depuis longtemps aux 
conditions locales, ont une rusticité 
et une facilité de multiplication qui 
en font les hôtes les plus malfaisants 
de nos exploitations, 

Elles gênent, d'abord, par leur 
présence, les plantes cultivées, qu'el-
les étouffent parfois en prenant, au 
détriment des bonnes, l'espace et 
la lumière qui leur sont indispensa-
bles. 

Pour leur existence, elles refi-
rent avec facilité, du sol et du sous-
sol, les éléments nutritifis dont les 
plantes cultivées ont un impérieux 
besoin, appauvrissant nos terres qui 
réclament, pour leur fertilisation, 
tant de travail et de dépenses. 

« Une mauvaise herbe tient la 
place d'une bonne », dit-on aussi. 
Le reproche est certainement trop 
timide, car une mauvaise herbe, 
pour se nourrir, demande souvent 
plus de matières alimentaires qu'une 
plante cultivée. Et, sur ce point, d'a-
près le nombre, parfois considéra-
ble, il est possible de se rendre 
compte des sommes qu'elles enlèvent 
chaque année à notre agriculture. 

Pour se former, les plantes ad-
ventices ont besoin, comme tous 
les végétaux d'ailleurs, d'une gran-
de proportion d'eau. Cet élément, si 
précieux, pour la conservation du-
quel nous faisons tous nos efforts, 
est encore enlevé en abondance par 
les plantes de mauvaise nature. Ces 
dernières dessèchent ainsi la couche 
arable, en raison de leur nombre et 
de leur vigueur. 

De cette façon, les bonnes sont 
privées d'un élément indispensable 
et leur rendement est diminué, parti 
culièrement dans les années où des 

pluies rares dispensent d'une manié- ! 

re trop parcimonieuse l'eau dont les 
plantes cultivées ont besoin pour 
s'accroître. 

La destruction des plantes adven-
tices est réellement difficile, parfois. 
C'est le cas dans nos céréales semées 
à la volée. Si, là. des sarclages 
coûteux sont à la rigueur possibles, 
les binages, rapides et efficaces, ne 
peuvent qu'exceptionnellement leur 
être fournis. Il devient alors difficile, 
sinon impossible, de purger les cé-
réales des mauvaises herbes qui les 
envahissent, surtout en années hu-
mides. 

Une catégorie de plantes particu-
lièrement nuisibles, les moutardes et 
les ravenelles, sont cependant assez 
faciles à détruire, grâce aux sels de 
cuivre. 

Malheureusement, sur toutes nos 
cultures, il n'est pas possible d'utili-
ser ce puissant remède. 

Pour lutter efficacement et avec 
facilité contre les plantes nuisi-
bles, il est indispensable de modifier, 
sur bien des points, notre manière 
d'ensemencer les terres : au semis à 
la volée devra, de plus en plus, être 
substitué l'ensemencement en lignes, 
plus avantageux sous tous les rap-
ports. Les binages sont alors rendus 
faciles et le nettoyage du sol pourra 
s'effectuer d'une manière complète. 

Le mode d'application des bina-
ges n'est pas non plus sans avoir 
une grande influence sur leur effica-
cité, et dans tous les cas où il sera 
possible de les effectuer, souvenons-
nous qu'il n'est de bons binages que 
ceux qui sont faits de bonne heure, 
« avant l'herbe », comme disent les 
bons praticiens. C'est le seul moyen 
d'éviter les inconvénients résultant de 
la présence des plantes adventices, te 
aussi d'agir vite, et, par conséquent, 
d'une manière économique. 

A.-I. -MÉTAYER. 

Chemin de Fer d'Orléans 
Grande Scniaîne «l'Hiver 

des E'yrénées 
Du 28 Janvier au 9 Février 1911, le 

Touring-Club de France organise, 
dans la région Pyrénéenne, de gran-
des manifestations sportives qui s'é-
tendront depuis les Pyrénées-Orien-
tales jusqu'aux Basses-Pyrénées. 

D'importantes réunions auront lieu 
notamment à Vernet-les-Bains, Mont-
louis, Luchon, Cauterets. Des excur-
sions en traîneaux permettront aussi 
la visite de quelques points intéres-
sants de la chaîne : Puigcerda, Axat, 
Vallée du Lys, Cirque de Gavarnie, 
Pont d'Espagne, Eaux-Chaudes, etc., 
Le trajet de Luchon à Bagnères-de-
Bigorre se fera également en traî-
neaux par les cols de Peyresourde et 
d'Aspin, au milieu des paysages les 
plus grandioses. 

Pour tous renseignements sur le 
programme, les conditions de parti-
cipation aux fêtes et excursions et le 
vovage d'sccès aux régions ci-dessus, 
s'adresser au Touring-Club de Fran-
ce, 65 avenue de la Grande-Armée, 
Paris. 

permanente d'environ 1.600 vues ar-
tistiques (peintures, eaux-fortes, li-
thographies, photographies), repré-
sentant les sites, monuments et vil-
les des régions desservies par son 
réseau. 

CHANGEMENT de DOMICILE 

Le CABINET DE CONSULTATIONS 

A U R Y 
Chirurgien-Dentiste 

Diplômé de la Faculté de Médecine de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
est transféré 8, RUE FÉNELON, 

en face la Halle. 
Consultations de 9 h. à midi et de 2 h. à 5 L 

Le propriétaire-gérant: A. COUESLANT 

Facilités ssccor-îcew po»r le 
5e Cônes «ars Isatcrmttional de Ski 

AU LIORAN 
Ainsi qu'il a été annoncé, le Club Al-

pin Français organise du 10 au 15 Fé-
vrier 1911 son 5° Concours Internatio-
nal de Ski au Lioran, dans le massif 
du Çantal. 

La! Compagnie d'Orléans, qui des-
sert le lieu même du Concours par sa 
ligné de Neussargues à Aurillac, ac-
cordera les facilités suivantes : 

1° Validité du 5 au 18 Février pour 
les billets aller et retour délivrés à 
destination du Lioran au départ des 
gares et stations situées dans la zone 

I délimitée par les lignes ci-après : a) 
Gannat, Montluçon, Clermond-Fer-
rand, Arvant au Lioran ; b) Limoges 
au Lioran ; e) Perigueuxau Lioran : d) 
Rodez, Figeac au Lioran ; e) Cahors 
et Brive au Lioran. 

2° Délivrance aux concurrents et 
touristes résident a Aurillac. Vic-sur-
Cère, Murât et Neussargues, de cartes 
de libre circulation de toutes classes, à 
prix réduits, permettant aux titulaires 
de circuler à leur gré entre ces villes 
et le Licran pendant la durée du Con-
cours, soit du vendredi 10 Février 
inclus au mardi 14 Février inclus. 

3° Trains. — En outre des trains du 
service ordinaire, des trains spéciaux 
circuleront chaque jour pendant la 
durée du Concours, le matin entre 
Aurillac et le Lioran (départ 6 h. 41, 
arrivée 8 h. 7) et le soir entre le Lio-
ran et Aurillac (départ 5 h 1 soir, ar-
rivée 6 h. 37 soir) et entre le Lioran et 
Murât (départ 4 h.. 57 soir, arrivée 
5 h. 25 soir). Le train spécial de re-
tour entre le Lioran et Murât corres-
pondra à cette dernière gare au train 
arrivant à 6 h. 8 à Neussargues, d'où 
part à 7 h. 32 soir l'express pour Pa-
ris (voiture directe avec couchettes et 
places de lre et 2rae classe). 

La Compagnie d'Orléans a organi-
sé dans le grand hall de la gare de 
Paris-Quai-d'Orsay, une Exposition 

P nf T Argent sur signature. Long 
IIL.1 terme. Discrétion. SOCIÉTÉ 

INDUSTRIELLE, 83, rue Lafayette, Pa-
ris (30*annà«).— Ne pas confondre. 

ON DEMANDE A ACHETER 
Propriétés, Commerces, Industries 

A CAHORS, AUX ENVIRONS OU DANS LA RÉGION 

BANQUE MODERNE, 33, rue de Berne, Paris. 
COMMANDITES, ASSOCIATIONS. PRÊTS 

Capitaux pour Sociétés, 14e année 
ÉTUDE SUR PLACE A NOS FRAIS — DISCRETION 

Confiez tous vos achats ; 

. Confiez la préparation de vos ordonnances 
A LA 

Pharmacie de la C 
qui se recommande à tous 

Par ia qualité irréprochable de ses Produits 
Par ses Prix sensationnels de bon marché 

A PLUS IMPORTANTE PHARMACIE PE TOUTE LA RÉGION 
parce qu'elle est : 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 
LA MIEUX ORGANISÉE 

& VEND LE MEILLEUR MARCHÉ 
Thannacie spécialement recommandée pour la préparation des Ordonnances 
Expédie dans tout le Département des Produits rigoureusement purs sortant 

des meilleures Maisons, POULENC, DAUSSE, BAYER, ou préparés par le Pharmacien lui-
même, d'après les nouvelles formules inscrites au Codex de 190o\~ou exactement conformes 
aux ordonnances de MM. les Docteurs. 

Laboratoire d'ÀftalYses ehitoiewes 
- LAIT - î 

Demandep le Catalogue général 

Directeur : Paul GARNAL, Pharmacien de lre Classe 
Diplômé de l'Ecole Supérieure de Pharmacie de Paris 

Membre du Conseil départemental d Hygiène du Lot 
Inspecteur des Pharmacies du Lot 

Ancien Pharmacien Adjoint de l'Assistance Publique de Paris 
Ancien Directeur du Laboratoire d Analyses de la Pharmacie Commerciale de France, à Paris. 

Boulevard Garnbetta (en face le Théâtre) CAHORS 

(SERVICE D'HIVER 1910-11) 

O© ï*aa*I© à IToulouse pat* Gatioir,^ 

BRIVE.. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aast.) dép. 
r T»IA\/-IT7IO ( arrivée 

U départ, 
arrivée 
départ. 

Gignac-Gressensac 

SOUILLAC j^' 

CAZOULÈS 
Lamothe-Fénelon 
Nozae 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégay.nac 
Théd/.'ac-Peyrilles 

Espéra*. ... 

CAHORS. départ 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr 
TOULOUSE.. arr, 

739 3 121 23 35 

OMNIBUS RAPIDE RAPIDE EXPRESS DIRECT 

1», S', 3" clan. 1" tlaju i" classe. 1'», l>, 3< classe 
— 8 201»- 7 » S. 8 35 10 51s. 
— 8 30 7 9 8 45 s. 11 4 
— 2 2 s. 12 53 m 2 45. 8 43 m 

3 16 s 2 12 12 59 2 53l 9 10 
6/201 3 41 2 28 4 313 12 5 s. 
6 45 3 48 2 41 4 50 1 12 
7 21 — — — 1 47 
7 40 — — 5 25 2 6 
7 45 — — 5 28 2 10 
7 53 — ■ — 2 18 
8 9 — — — 2 34 
8 19 — — — 2 44 
8 31 :— — 5 53 2 56 
8 40 — — — 3 5 
8 51 — — — 3 16 
9 2 — — — 3 27 
9 13 — — '7?-' 3 38 
9 22 — — — 3 47 
9 32 5 18 4 11 6 29 3 57 
9 41 5 23 4 15 6 41 4 7 
9 51 — — — 4 18 

10 5 — — . — 4 34 
10 12 — — 4 42 
10 45 6 ». — 7 18 5 17 
11 19 fi 2fis 5 15 r 44 5 54 
12 13 s. 7 16* 6 5 8 38 8 7 

1125 
OMNIBUS 

1", 2',3'elaiiii 

7 25. 
8 3S 
S 23 
8 43 
8 52 
9 9 
9 20 
9 33 
9 43 
9 55 

10 7 
10 19 
10 30 
10 41 

1 7 . » = 

«1 12f 
m 7 29" 

38. 

1 8 19 
1 8 58 

Oe 'Toulouse à ï*ai*ls peur Catioi*© 

TOULOUSE..d.. 
MONTAUBAN d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS..^; 

Empèse......... 
St-Denis-Gatus . 
Thédirac-.Peyril. 
Dégagnac 
Sain'-C!i.ir 
GOURDON 
Nozae 
Laraothe-Fênèl. 
CAZOULÈS 

SOUILLAC .h' ( d. 
Gignac-Cressens. 

BRIVE j *■ 
PARIS (A.) arr' 
PARIS (O.) arr. 

Les trains " exprès 
imtleafçtir*, 

(*)Le train 113-2 n 

42 
EXPRESS 

1 >S. 
1 49 

2 45 
2 49 

3 47 
3 48 

4 23 
4 28 

12 » 
12 9' 

" et '* rapid 

16 
EXPRESS 
i" classe. 

4 45s. 
5 38 
6 » 

6 37 
6 45 

7 26 

47 
49 

24 
33 
36 
46 

1140-1128 
OMNIBUS 

1" 2e 3» class 
3 47s. 
4 37 
5 16 
5 54 
6 2 
6 13 
6 21 
7 4 

17 
31 
45 
54 

3 
8 17 
8 26 
8 35 
8 49 
8 57 
9 3 
9 32 

10 2 

1132 (*) 4 
DIRECT EXPRESS 

1", 2', 3" cl. 1", 2". 3" et. 
6 3s. 8 45s. 
7 59 9 34 
8 42 9 57 
9 25 — 
9 34 — 
9 46 — 
9 54 S. 10 35 

| 5 47 m 10 40 
«O6 1 — 
N6 17 — 
^6 33 — 

, 6 42 — 
1 6 53 — 

7 10 11 22 
7 19 — 
7 29 — 
7 44 — 
7 52 11 43 
8 4 11 46 
8 36 — 
9 7 • 12 22 m. 
9 25 12 29 
7 5s, 8 47 
7 14 8 56 

122 
RAPIDE 

11 37 s. 
12 30m 

700 1138 
OMNIBUS OMNIBUS 

26 
30 

ne prennent lea voyageurs de 2' 

lieu que le» jouri da foira àMontauban. 

3 i 
3 8 

10 32 
70 4L 

et 3° classes que dans des coudi'âons 

i", 2", 3' cl. 

5 28 m 
7 15 
7 56 
8 38 
8 47 
8 59 
9 7 
9 27 
9 39 
9 52 

10 5 
10 14 
10 23 
10 37 
10 45 
10 54 
11 7 
11 14 
11 18 
IL 43 
12 1U. 
12 50 
10 46 s. 
10 55 

déterminées 

1",2'> 3e Cl. 
9 16m 

10 53 
11 33 
12 13s. 
12 22 
12 34 
12 42 

consulter lea 

f>e Caîiors à ïLiibos 

CAHORS. - dép 
Mercuès 
Douai le {Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Cas tel franc 
Prayssac {Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
LIBOS 
PARIS (Orsay) 

6 Ils 
6 251 
6 29 
6 36 
6 42 
6 55 
6 58 

7 
14 
22 
33 
39 

7 
7 
7 
7 
7 

10 55-

(3« cl.) 
7 28.5 
7 50l 

8 9 
8 22 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 4 
10 11 

12 48i 

2 
2 
4 

2 
6 

13 
19 
31 
34 
42 
49 
57 
6 

12 
46m 

6 52i 
7 7S 

11 
20 
27 
43 
46 
58 

De EJGbos à Calior» 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (OrsaV). dépari — i 8>35<. » 10" 5L«. Î0h >m 
Sl-Denis-les-Martel .. — 5 47 s u 35 = 1 52 8 5t 

— 5 55 s 10 t*l 2 2 8 13* 
— 5 59 — 2 fi 8 17 
— 6 7 10 35 2 14 8 2") 

Bretenoux-Biars — fi 18 10 48 2 V7 8 36 
— G 25 » 2 34 8 45 
— 6 35 » 2 42 8 53 

' — fi 55 » 3 2 9 18 
— 7 11 » 3 18 9 34 

La Roquebrou —i 17 20 » 3 35 9 49 
AURILLAC. arrivée. __" 18 5 » 4 15 10 28 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC... départ .!4"21§ » 9' )2| 2" 5 i ï —-

.;5 $1 » 9 3. 39" — 
■Û$ 21 10 5 ,3 5.' —' 
,15 m » 10 4 ! 1 — 

10 40 4 29 — 
Port-de-Gaynae .jo o » 10 48 4 a- — 
Bretenoux-Biars .... .6 17 7 37 11 » 4 51 — 

7 59 i 11 9 5 » — 
. ! 6 33 — S 11 15 5/: 6 — 

8 27£ 11 21 5 3 1—' 
gt-Denis-fe-Marfel. J e 45 8 36 11 28 5 20 — 

t PARIS [0:**r arrivé e| » » 10 55s. 4 46m. — 
Nota. — Les jours àe fo 'res u Aur llae un tru ri part d'Aur.illac à 5 h 

soir et arrive a St-Denis à 7 b. U so r. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladoo... .Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 

St-Deni 
S'-DeBis-p.-M. .d. 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillas.. 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

» 6 36s 10» 59 m 3 40 s 7h 36-i 

6h 50i 7 3i§ 11 57i 4 51 8 51 

7 311  ~ 12 37 5 31 9 34 

7 50 10 10.J 12 50 6 2 9 42 

S 10 10 48E 1 4 6 17 > 

8 14 » 1 8 6 21 > 

8 21 11 23 1 16 6 29 

8 31 11 40 1 26 6 40 » 

-près-Martel au Buisson 
> G1' 54 s » 12h 14 g S» li o 

> 7 81 » 12 28 8 17 

> 7 14 > 12 34 8 23 

» 7 19 12 39 8 28 

5h 52.j 7 29 1 10 8 55 

6 »! 8 15  _ 1 21 9 4 

6 40 9 175 
(9 

4 55i 2 22 9 48 

» 10 9S 5 51§ | 3 21 » 

Toulouse à Capdenac, JSrive et Paris 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cnq-Madelon 
Payriffnac (air.). 
GOURDON 

9 121 1 29; 8 35 S 
9 231 1 44" 8 46° 
9 31 1 54 8 54 
9 36 2 1 8 59 
9 43 — 9 5 
9 52 2 17 9 13 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.) 
St-Cirq-Madelon..... 
Grolejac , 
Carsac 
SARLAT .................... 

7 361 
7 44s 
7 51 
7 56 
8 6 
8 17 

10 E8-S 
— E 

11 13 
11 23 
11 371 
11 51" 

5 37 
5 45 
5 52 
5 57 
6 8 
6 19 

TOULOUSE dép. 

CAPDENAcj g' 
FIGEAC 
Le Ppurnel....... 
Assier 
Graraat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)ar. 

PARIS (Orsay) d. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes... 
St-Denis p.-^ arr. 

Martel \ dép, 
Montvalent 
Rocamadour. 
Gramat , 
Assier , 
Le Pournel , 
FIGEAC .., 

CAPDENAcjd

aJ 
TOULOUSE. 

5" 29= Ô1' 5) m 12" 48i f 5" 42s > 
10 9l i f h 3 52.? 8 58- » 
10 23 1 18* 4 11 9 19 
10 35 1 31 4 24 9 Hl > 

» » 4 40 9 53 ■■ ■■■■ 

10 58 2 > 4 5<> 10 3 
11 17 2 21 5 16 10 26 3 51 = 
11 28 2 32 5 27 10 37 » i 
11 42 » 5 42 10 51 4 27 
11 52 2 53 5 52. 11 1 4 42 
11 59 2 58 5 58 11 7 4 48 
12 8 3 7 » » 11 17 5 12 

» 3 16 6 16 11 26 o 39 
12 33 3 38 6 3K 11 47 
10 55 12 9m 4 46m 8 43'" » 

Brive , Capdenac et Toulouse 
EXPRESS EXPRESS 

10U »ra — 7h »m 8'1 35s. > 
6 42| 7 57 = 2 34 4 41s 
7 7" 8 2-1 » » »a 
7 15 8 34 » 5 10 » 
7 23 8 4.' 3 4 5 17 
7 27 8 47 3 9 5 22 
7 39 9 1 > » » 
7 56 9 21 5 46 
8 8 9 34 3 39 5 57 > 
8 26 9 58 3 55 6 16 > 
8 35 10 8 » » » 
8 54 10 29 4 17 6 42 5 10i! 
9 5 10 40 4 28 6 53 5 23* ; 
9 13 11 P 4 38 7 7 > | 

12 23 g 3 53s. S 48 10 58 » ! 

i2h ; o= 
fi 32 f 
7 1(5 
7 30 
7 50 
8 4 
N 2-> 
S 43 
9 2 
9- 13 
l-> 20 
9 31 
9 40 

10 5 
» » 

PARIS (Orsay).... 
LIBOS.... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac ... 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssae {Arrêt) .. 
Castelfranc 
Luzech 
Paru ai; 
Douelle {Arrêt) ... 
Mercuès 
CAHORS. — Ar... 

7 51s. 10 51i 
7 21s 3 18" 
7 321 3 24 
7 42 3 34 
7 49 3 41 
7 57 3 48 
8 4 3 55 
8 10 4 » 
8 21 4 10 
8 30 4 18 
8 35 4 23 
8 40 4 28 
8 52 4 40s. 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 6 
8 14 
8 27 
8 33 
8 43* 

10 »»• 
9 9w-
9 15i 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

10 
10 
10 

1 
9 

14 
10 19 
10 31s. 

10° 51 h 
12 41 s 

2 
2 
3 
3 
3 
4 

6 
18 
26 
34 
47 

8 
25 
50 

1 
24 
35 

7 
8 34 

Os Calibre si Capdenac 
CAHORS. — dép 
Cabessut, halte.. 
Arcambal .■ 
Vers 
Saint-Géry 
Conduehé 
Saint-Cirq, halte ... 
St-Martin-Lu bon val 
Calvignac, halte.... 
Crfjarc 
Montbrun, halte... . 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar. 
PARIS (Orsay; 

7 11 = 1 27 f 6 29=' 
7 20'1 1 36" 6 40* 
rr l 31 1 47 6 49 
7 40 1 56 6 57 
7 49 2 4 7 7 
8 2 2 17 7 18 
8 9 2 24 7 24 
8 26 2 33 7 31 
8 34 2 41 7 37 
8 48 o 55 7 50 
8 59 3 6 7 59 
9 9 3 16 8 7 
9 22 3 29 8 18 
9 34 3 41 8 29 

10 55 4 46 8 43m 

De C 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — Dép.. 
Lnina'leleine 
Toirac 
Montbrun, halte 
Cajarc 
Calvignac, halte 
St-Martin-Labbu val.. 
Saint-Cirq, haite 
Conduehé 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal. 
Cabessut, halte....... 
CAHORS. — Ar 

îenac à <Hî&Saoa*s* 

8 35s. 10 51s. 
7 23 s 10 49 s 5 315 

43s 7 341 11 »! 5 
7 44 11 10 5 55 
7 52 11 18 6 4 
8 4 11 27 6 16 
8 14 11 37 * 6 27 
8 23 11 43 * 6 37 
8 30 11 50 6 48 
8 36 11 £6 . 6 53 
8 48 12 n 7 10 
8 53 12 12 7 16 
9 1 12 20 7 25 
9 10 12 29 7 36 
9 18» 12 37 7 44 


